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L
e président de 

la République, 

M. Abdelmadjid 

Tebboune, a procédé, lundi 

après-midi au Palais des 

expositions des Pins maritimes 

(Alger), à l’inauguration de 

la 57e édition de la Foire 

internationale d’Alger (FIA), 

organisée cette année sous le 

slogan “Confiance et stabilité 

pour une croissance durable”, 

avec la participation 

d’opérateurs économiques 

et d’entreprises nationales et 

étrangères. 

A son arrivée au Palais des 

expositions, le président de 

la République a été accueilli 

par de hauts responsables 

de l’Etat et de membres du 

Gouvernement, ainsi que de 

représentants d’organismes et 

d’institutions économiques.

Le président de la République 

a entamé sa visite au niveau 

du pavillon de l’Espagne, 

invitée d’honneur de cette 

édition, qui participe 

avec plusieurs entreprises 

économiques. 

Le président de la République 

a suivi, à cette occasion, 

un exposé détaillé, avec 

statistiques et chiffres, sur 

la 57e édition de la Foire 

internationale d’Alger, 

présenté par la ministre du 

Commerce intérieur et de 

la Régulation du marché 

national, Mme Amel 

Abdellatif.

Il s’est, par la suite, arrêté au 

niveau du stand du ministère 

de la Défense nationale où 

il a suivi des explications 

détaillées sur les différentes 

industries militaires et les 

structures de production de 

l’Armée nationale populaire 

(ANP).

Le président de la 

République a aussi visité 

les pavillons du Tchad, de 

la Tunisie et du Sultanat 

d’Oman, qui participent à 

cette manifestation à travers 

de nombreuses entreprises 

activant dans diverses filières 

et secteurs. 

D
es associations 

algériennes établies 

en France et en 

Belgique ont salué, lundi, la 

création du Haut conseil de 

la communauté scientifique 

nationale à l’étranger, décidée 

lors de la réunion, dimanche, 

du Conseil des ministres, 

soulignant que cette décision 

importante traduit la vision du 

président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 

et son engagement constant 

en faveur de la diaspora 

algérienne.

Le Secrétaire général du 

Mouvement dynamique de 

la communauté algérienne 

établie en France (MOUDAF), 

Nasser Khabat, a indiqué, dans 

une déclaration à l’APS, que 

son association accueille avec 

“une profonde satisfaction” 

la décision des hautes 

autorités de l’Etat relative à 

la création d’un Haut conseil 

scientifique national associant 

les compétences algériennes 

établies à l’étranger.

Il a notamment salué 

l’”attention particulière 

portée par le président de la 

République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, à l’implication 

des compétences nationales 

établies à l’étranger dans la 

construction de l’Algérie de 

demain”.

“Cette orientation stratégique 

témoigne de la vision du 

président de la République 

et de l’engagement constant 

des institutions de l’Etat en 

faveur de la valorisation du 

capital humain algérien, qu’il 

réside sur le territoire national 

ou au sein de la diaspora”, a 

souligné M. Khabat.

“En ouvrant ce cadre de 

réflexion, d’expertise 

et de proposition aux 

scientifiques, chercheurs et 

experts algériens du monde, 

l’Algérie affirme sa volonté 

de mobiliser l’ensemble de 

ses compétences au service 

du développement national, 

de la souveraineté scientifique 

et technologique ainsi que du 

rayonnement international de 

notre pays”, a-t-il ajouté.

M. Khabat a, en outre, indiqué 

que le MOUDAF considère 

cette décision comme “une 

avancée politique majeure 

qui consacre la confiance 

accordée aux compétences 

de la diaspora et leur pleine 

adhésion aux grandes 

ambitions nationales”.

Elle traduit également, a-t-il 

poursuivi, “la volonté des plus 

hautes autorités de renforcer 

les passerelles entre l’Algérie 

et ses enfants établis à 

l’étranger dans une démarche 

fondée sur la compétence, le 

mérite et l’intérêt suprême de 

la Nation”.

De son côté, la présidente de 

l’association “Espoir de mères 

et d’enfants” en Belgique, 

Mme Benterki Fatiha, a salué 

la création du Haut conseil de 

la communauté scientifique 

nationale à l’étranger, relevant 

qu’elle met en valeur les 

compétences des Algériens 

qui vivent dans différents 

pays à travers le monde.

Mme Benterki qui est 

également membre du Club 

algérien d’excellence et de 

hautes compétences, a estimé 

que la création de ce conseil 

permet aux compétences 

algériennes à l’étranger de 

contribuer au développement 

du pays.

Pour rappel, le Conseil 

des ministres a approuvé 

que le Haut conseil de la 

communauté scientifique 

nationale à l’étranger soit un 

organe consultatif relevant de 

la Présidence de la République, 

doté de l’autonomie financière 

et administrative.

Le président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, a 

lancé un appel à l’ensemble 

des enfants de l’Algérie 

parmi les scientifiques établis 

à travers le monde afin de 

participer et de contribuer 

au projet de développement 

visant à hisser le pays au 

rang des nations avancées, en 

mettant à profit leur expertise.

Il a également exprimé la 

fierté de la nation algérienne 

à l’égard de ses compétences 

établies à travers le monde, 

s’engageant à leur ouvrir 

grand les portes afin qu’elles 

contribuent librement, aux 

côtés de leurs omologues en 

Algérie, au développement du 

pays pour le hisser au rang des 

pays avancés.

Création du Haut conseil de la communauté scientifique 
nationale à l’étranger 

Le président de la République inaugure la 57eme édition de la 
Foire internationale d’Alger
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LUTTE CONTRE LES ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES ILLICITES :

Les personnes condamnées pour fraude fiscale n’ont plus 
le droit d’exercer une activité commerciale

5,4 milliards $ pour sa première entrée en Algérie : 
Le mégaprojet du géant saoudien « Midad Energy »

  prend forme

Une délégation économique algérienne prend part
 au SelectUSA investment Summit

Une délégation économique 
algérienne, conduite par 
le Conseil du renouveau 

économique algérien (CREA), prend 
part au Sommet de l’investissement 
américain (SelectUSA investment 
Summit), qui se tient du 3 au 6 mai 
courant dans la ville du Maryland, 
en vue de renforcer les partenariats 
économiques entre l’Algérie et 
les Etats-Unis, indique mardi un 
communiqué du Conseil.
Les travaux du Sommet ont débuté 
en présence de hauts responsables 
américains, dont le secrétaire au 
Commerce, avec la participation de 
près de 5.000 acteurs économiques 
représentant près de 100 pays.
La délégation algérienne, conduite 
par le président du CREA, Kamel 

Moula, comprend des représentants 

de grandes entreprises, ainsi que de 

l’Agence algérienne de promotion 

de l’investissement (AAPI).

L’ambassadeur d’Algérie à 

Washington, Sabri Boukadoum, et le 

chargé d’affaires de l’ambassade des 
Etats-Unis en Algérie, Mark Shapiro, 

assistent également à ces travaux.
La délégation algérienne, composée 

d’une trentaine de chefs d’entreprise, 

a été reçue par la directrice générale 

du Sommet, Kylie Calderon, qui 
a salué la présence algérienne 
et souligné l’importance de sa 
participation pour renforcer les 
projets de partenariat avec les 
entreprises américaines.
Une rencontre a été également tenue 
avec le gouverneur de l’Etat du 
Delaware, Matt Meyer, consacrée 
à l’examen des opportunités de 
coopération entre les opérateurs 
économiques des deux parties.
Le CREA a précisé que la 
participation algérienne s’inscrit 
dans le cadre de la promotion du 
climat des affaires, de la présentation 
des opportunités d’investissement 
en Algérie et du renforcement 
de sa présence économique à cet 
événement international majeur.    

L’Algérie renforce son 
arsenal juridique pour 
assainir le climat des 

affaires et lutter contre les activités 
économiques illicites. Un nouveau 
texte de loi encadrant l’exercice des 
activités commerciales a été publié 
dans le dernier numéro du Journal 
officiel.
Cette réforme introduit des 
restrictions strictes concernant 
l’accès au registre du commerce et 
l’exercice d’activités commerciales 
pour certaines catégories de 
personnes condamnées par la justice.
Selon les dispositions de cette 
nouvelle loi, les personnes ayant fait 
l’objet de condamnations définitives 
dans des affaires de fraude fiscale 
ne pourront plus exercer d’activité 
commerciale ni s’inscrire au registre 
du commerce. Cette mesure vise 

à renforcer la transparence des 
transactions économiques et à lutter 
contre les pratiques portant atteinte 
aux finances publiques.
Renforcement contre le 
blanchiment d’argent

Le texte prévoit également 
l’exclusion des personnes 
condamnées pour blanchiment 
d’argent. Les autorités entendent 
ainsi empêcher l’utilisation des 
activités commerciales comme 

moyen de dissimulation ou de 
réintroduction de fonds d’origine 
illicite dans le circuit économique 
légal.
Tolérance zéro contre le 
financement du terrorisme
Le nouveau cadre législatif ne 
se limite pas aux infractions 
économiques. Il interdit également 
l’exercice d’activités commerciales 
et l’inscription au registre du 
commerce à toute personne 
condamnée pour financement du 
terrorisme ou pour des actes de 
sabotage.
Cette disposition s’inscrit dans 
les engagements de l’Algérie en 
matière de lutte contre les menaces 
sécuritaires et de conformité aux 
normes internationales relatives à 
la prévention du financement des 
activités terroristes.

La loi étend aussi ces restrictions 
aux personnes impliquées dans 
le financement de la prolifération 
des armes de destruction massive, 
un domaine considéré comme 
particulièrement sensible sur le plan 
sécuritaire et géopolitique.
Les personnes et entités inscrites 
sur les listes de sanctions également 
concernées
Autre nouveauté importante : 
l’interdiction touche également les 
personnes physiques et morales 
figurant sur la liste nationale unifiée 
des sanctions ainsi que sur la liste 
des personnes et entités terroristes.
Ces individus ou organisations ne 
pourront ni créer une entreprise, ni 
exercer une activité commerciale, ni 
être inscrits au registre du commerce 
tant que leur nom figure sur ces listes 
officielles.

Le géant saoudien Midad 
Energy concrétise sa toute 
première entrée sur le 

marché algérien à travers un projet 
historique de 5,4 milliards de dollars 
dans le bassin d’Illizi Sud. Mené 
en partenariat avec la Sonatrach, ce 
mégaprojet de partage de production 
vient de franchir une étape décisive 
avec le lancement officiel de sa 
première phase opérationnelle sur le 
terrain.
Estimé à 5,4 milliards de dollars, ce 
projet implanté dans le bassin d’Illizi 
Sud figure parmi les plus importants 
investissements étrangers réalisés 
dans l’amont pétrolier et gazier 
algérien au cours des dernières 
années.
Ce partenariat d’envergure, qualifié 
de stratégique par les observateurs, 
vise la récupération d’un milliard 
de barils équivalent pétrole sur une 
période de 30 ans. Il scelle également 
une coopération approfondie entre 
deux géants du marché énergétique 
mondial.
Mohamed Arkab et Midad Energy 

lancent officiellement les travaux
Une réunion de haut niveau 
s’est tenue hier au siège du 
ministère des Hydrocarbures pour 
finaliser les aspects techniques et 
organisationnels du lancement. 
Le ministre du secteur, Mohamed 
Arkab, et les dirigeants de Midad 
Energy Afrique du Nord ont passé en 
revue le calendrier des travaux.
Selon le communiqué ministériel, 
l’accent a été mis sur le strict 
respect des délais et des normes 
internationales indispensables à la 
concrétisation de ce projet de grande 
envergure.
Exploration et production : 
les deux phases de ce méga-
investissement saoudien
Le projet se déploiera selon un 
calendrier précis, divisé en deux 
grandes phases de développement. 
La première phase sera dédiée 
à l’évaluation et à l’exploration 
sur une durée de 7 ans, pour un 
investissement de 288 millions de 
dollars entièrement financé à 100 % 
par la partie saoudienne.

Cette étape initiale comprendra 
notamment la réalisation d’études 
sismiques en 2D et 3D ainsi que 
le forage de plus de 13 puits 
d’appréciation pour évaluer les 
réserves.
La seconde phase sera consacrée 
à la production massive avec 
un investissement colossal de 
5,1 milliards de dollars. Ce 
déploiement industriel lourd prévoit 
le forage d’une soixantaine de 
puits supplémentaires ainsi que 
l’installation de quatre unités de 

compression.
Dans le détail, deux de ces unités 
afficheront une capacité de 12 
millions de mètres cubes par jour, 
tandis que les deux autres déploieront 
une capacité de 8 millions de mètres 
cubes par jour.
Gaz naturel et GPL : les prévisions 
géantes de production à Illizi Sud
L’exploitation à long terme de ce 
gisement majeur en plein cœur du 
bassin d’Illizi Sud doit permettre 
d’extraire des volumes considérables 
de ressources énergétiques. Les 

projections de production sur 30 ans 
tablent sur la récupération de 125 
milliards de mètres cubes de gaz 
naturel.
À cela s’ajoutent 204 millions de 
barils d’hydrocarbures liquides, qui 
se répartissent entre 103 millions 
de barils de GPL et 101 millions de 
barils de condensat.
Sonatrach et Midad Energy voient 
déjà plus loin
Pour sa toute première entrée sur le 
marché algérien, Midad Energy ne 
compte pas s’arrêter là. Séduit par 
un cadre réglementaire propice et 
l’abondance des ressources locales, 
le groupe saoudien a formellement 
exprimé sa volonté d’étendre ses 
activités le long de la chaîne de 
valeur de l’industrie pétrolière et 
gazière en Algérie.
Les deux partenaires explorent 
déjà de nouvelles opportunités de 
co-investissement, confirmant leur 
ambition commune de bâtir une 
relation d’affaires durable et à forte 
valeur ajoutée pour les deux nations.
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AADL 3 :

Dernier rappel avant expulsion du programme pour les 
souscripteurs qui n’ont pas honoré la 1ère partie de 1ère tranche

MONDIAL 2026 :

L’ANIRA met en garde les chaînes TV après des dérapages 
sur les plateaux sportifs

L’AADL hausse le ton. 
L’Agence nationale 
de l’amélioration et 

du développement du logement 
a commencé à adresser des 
notifications d’avertissement 
directement sur les espaces 
personnels en ligne des 
souscripteurs du programme 
AADL 3 qui n’ont toujours pas 
honoré la première partie de la 
première tranche.
Un dernier sursis de 15 jours 
leur est consenti à compter de 
la réception de ce message. 
Passé ce délai, l’agence prévient 
qu’elle appliquera les mesures 
légales et réglementaires en 
vigueur.

AADL 3 : une notification 
directe sur l’espace en ligne 

des concernés
Le message ne passe pas par 
voie postale ni par communiqué 
public. Il est transmis directement 
dans l’espace personnel de 
chaque souscripteur défaillant 
sur la plateforme officielle.
L’agence y rappelle que les 
ordres de versement étaient 
pourtant accessibles depuis un 
moment et que les échéances 

initiales sont désormais 
dépassées.
Ce rappel direct en ligne 
s’inscrit dans la procédure 100 
% numérique du programme 
AADL 3, où toutes les étapes 
s’effectuent sur internet sans 
passage au guichet .

15 jours pour régulariser 
: ce que risquent les les 

retardataires
Le sursis accordé est ferme 
et non négociable selon les 

termes de la notification. Quinze 
jours à compter de la réception 
du message en ligne. Si ce 
nouveau délai n’est pas respecté, 
l’AADL se réserve le droit 
d’engager les mesures légales et 
réglementaires prévues dans ce 
type de situation.
L’agence ne précise pas 
explicitement la nature de ces 
sanctions dans son message. 
Mais le cadre contractuel du 
programme location-vente 

prévoit, en cas de non-paiement, 
la résiliation pure et simple 
du dossier. Les souscripteurs 
concernés ont donc tout intérêt à 
agir sans attendre.
Le règlement s’effectue 
exclusivement par voie 
électronique, via le portail 
officiel. Une convention conclue 
entre l’AADL, Algérie Poste et 
la Banque nationale de l’habitat 
permet également d’utiliser 
l’application BaridiMob pour 

finaliser le paiement.
Un calendrier de paiement 

qui a déjà suscité des tensions
Ce rappel intervient dans 
un contexte où les délais de 
paiement du programme AADL 
3 ont fait l’objet de vives 
discussions depuis plusieurs 
semaines.
En mai dernier, des députés 
avaient saisi le ministre de 
l’Habitat  pour dénoncer un 
calendrier jugé mal ajusté, 
coïncidant avec la période de 
l’Aïd al-Adha et ses charges 
financières supplémentaires 
pour les familles.
La pression avait porté ses fruits. 
Le 16 mai dernier, l’AADL avait 
officiellement prolongé de 30 
jours supplémentaires la période 
de paiement de la deuxième étape 
de la première tranche, ciblant 
les souscripteurs devant régler 
50 % du premier versement 
ainsi que ceux ayant changé de 
catégorie de logement.
Cette prolongation avait été 
accompagnée d’une mise à 
disposition du numéro vert 3040 
pour répondre aux questions des 
bénéficiaires.

L’ANIRA a haussé 
le ton. Deux jours 
après la rencontre 

entre l’Algérie et l’Argentine 
dans le cadre du Mondial 
2026, le régulateur algérien 
de l’audiovisuel a publié un 
communiqué officiel pour 
dénoncer les dérapages 
constatés sur plusieurs plateaux 
sportifs.
Des propos jugés contraires à 
l’éthique professionnelle, des 
attaques à caractère personnel 
et un traitement médiatique bien 
éloigné du commentaire sportif 
objectif : l’Autorité nationale 
indépendante de régulation de 
l’audiovisuel (ANIRA) tire la 
sonnette d’alarme et prévient 
qu’elle n’hésitera pas à sévir.
La défaite des Verts face à 
l’Albiceleste (0-3) a visiblement 
déchaîné les passions sur 
les antennes algériennes. 
Selon l’ANIRA, plusieurs 
interventions diffusées après 
le coup de sifflet final ont 
largement débordé du cadre de 
l’analyse technique.
Ce que le régulateur pointe du 
doigt, ce ne sont pas des critiques 
sportives, aussi vives soient-
elles. Ce sont des accusations 
personnelles, des formes de 
dénigrement et des mises en 

cause des intentions de certaines 
parties, le tout diffusé en direct 
sur des chaînes nationales. 
Pour l’Autorité, ce glissement 
du débat footballistique vers 
l’attaque ad hominem constitue 
une violation claire des règles 
encadrant la pratique médiatique 
en Algérie.
L’instance rappelle que tout 
traitement des performances de 
l’équipe nationale doit reposer 
sur des éléments factuels, une 
analyse équilibrée et un respect 
absolu des personnes comme 
des institutions. L’émotion, 
aussi compréhensible soit-elle 
après un tel résultat, ne saurait 
justifier des propos dépourvus 
de tout fondement.

Sanctions légales : l’ANIRA 
brandit la menace de 

sanctions
Le communiqué ne se contente 
pas de constater. Il avertit. 
L’ANIRA a clairement indiqué 
qu’elle se réservait le droit 
d’activer les mesures légales 
et réglementaires prévues par 
les textes en vigueur si de tels 
dépassements venaient à se 
reproduire.
Cette posture n’est pas nouvelle 
pour le régulateur. En mars 
dernier, l’Autorité avait déjà 
adressé une mise en demeure 

à Echourouk TV pour excès 
de publicités, rappelant que 
les chaînes audiovisuelles 
algériennes opèrent dans un 
cadre légal strict dont le non-
respect expose à des sanctions 
financières, voire à des 
suspensions de programmes. 
Le message envoyé ce samedi 
s’inscrit dans la même logique 
de fermeté.
L’Autorité insiste sur un 
point précis : les normes 
professionnelles s’appliquent 
avec encore plus de rigueur 
lorsque les sujets abordés 
touchent aux résultats des 
sélections nationales ou aux 
décisions arbitrales. Des 
thématiques sensibles, capables 
d’enflammer l’opinion publique, 
et qui exigent donc un traitement 
d’autant plus responsable.

Médias sportifs algériens : 
quel rôle dans les grandes 

compétitions internationales ?
Au-delà de la mise en garde, 
l’ANIRA a tenu à rappeler une 

évidence parfois oubliée dans 
le feu de l’action : les médias 
sportifs ont une responsabilité 
morale envers les athlètes et leurs 
staffs. Pendant une compétition 
internationale, un traitement 
médiatique constructif 
contribue directement au climat 
psychologique dans lequel 
évoluent les joueurs.
À l’inverse, des discours 
alimentant le doute, la tension 
ou le découragement peuvent 
avoir des effets concrets sur 
la performance sportive. 
L’Autorité appelle donc les 
chaînes à incarner les valeurs du 
fair-play dans leur couverture, 
et non à les contredire depuis 
leurs studios.
Ce rappel prend tout son sens 
dans le contexte actuel. La 
Fédération Algérienne de 
Football a déposé une plainte 
officielle auprès de la FIFA 
après la rencontre, ciblant 
notamment le geste de Lionel 
Messi sur Aïssa Mandi et deux 
autres incidents arbitraux 
non sanctionnés. Dans ce 
climat déjà tendu, les plateaux 
télévisés auraient pu jouer un 
rôle d’apaisement. Certains ont 
visiblement fait le choix inverse.
L’ANIRA : un régulateur de 

plus en plus actif face aux 

dérives audiovisuelles
Ce n’est pas la première 
fois que l’ANIRA intervient 
publiquement pour recadrer 
les pratiques des chaînes 
algériennes. En février dernier, 
l’instance avait déjà rappelé 
à l’ordre les télévisions qui 
diffusaient des campagnes 
de collecte de dons pendant 
le Ramadan sans respecter 
les obligations légales de 
transparence.
À chaque fois, la même 
méthode : un communiqué 
public, un avertissement clair, et 
la menace de sanctions en cas de 
persistance.
L’Autorité a conclu son 
communiqué en appelant 
l’ensemble des chaînes de 
télévision et de radio à se 
conformer scrupuleusement aux 
règles de déontologie et aux 
dispositions légales régissant 
l’audiovisuel en Algérie.
Un appel qui sonne comme 
un ultimatum, alors que les 
Verts poursuivent leur parcours 
au Mondial 2026 et que les 
débats médiatiques autour de 
la sélection nationale sont loin 
d’être terminés. Les prochaines 
émissions sportives seront, à 
n’en pas douter, observées de 
très près.
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ALGÉRIE:

 Un premier effet concret de la sortie de la liste grise du GAFI

L’Algérie pose 4 verrous anti-fraude dans l’import-export

C’est l’un des premiers 
impacts concrets et 
immédiats du retrait de 

l’Algérie de la liste grise du Groupe 
d’action financière (GAFI), acté 
lors de l’assemblée générale tenue 
à Paris le 19 juin 2026. Les banques 
étrangères ont officiellement levé 
toutes les réserves et les mesures de 
contrôle strictes qu’elles imposaient 
de manière quasi systématique aux 
transferts de fonds depuis et vers 
l’Algérie.
Cette décision majeure va 
considérablement fluidifier 
les transactions financières 
internationales. De plus, elle allège 
les lourdeurs administratives et les 
surcoûts qui pesaient lourdement 
sur les opérateurs économiques 
nationaux.
Consolidation de l’acquis : vers 
l’évaluation de 2029
L’heure n’est pourtant pas au 
relâchement mais à la consolidation 
de cet acquis stratégique. L’Algérie 
s’apprête à entamer une nouvelle 
phase cruciale en vue d’une 
prochaine évaluation internationale 
prévue à l’horizon 2029. Ce contrôle 
sera mené par le Groupe d’action 
financière pour le Moyen-Orient et 
l’Afrique du Nord (GAFIMOAN). 
Il se basera sur la méthodologie 
rigoureuse adoptée par le GAFI en 
2022.
Contrairement aux examens 
précédents, l’évaluation de 2029 
ne se contentera pas de vérifier la 
conformité des textes juridiques et 
législatifs, elle mesurera en priorité 
l’efficacité réelle du dispositif 
national et ses résultats concrets 
sur le terrain en matière de lutte 
contre le blanchiment d’argent et le 
financement du terrorisme.
Succès et Vigilance : l’avis de 
Mohamed Yahiaoui
Mohamed Yahiaoui : Un succès qui 
marque le début d’une vigilance 

permanente
Le président du Conseil national de la 
Chambre nationale des commissaires 
aux comptes, Mohamed Yahiaoui, 
a souligné que la sortie de la liste 
grise, obtenue après une visite 
d’évaluation des experts du GAFI 
en avril 2026, couronne des efforts 
collectifs intenses étalés sur moins 
de deux ans. En effet, l’Algérie y 
avait été inscrite en octobre 2024.
Dans une déclaration accordée à 
El Echorouk, Monsieur Yahiaoui 
a précisé que ce succès envoie 
un signal fort sur la stabilité 
et la transparence du système 
financier algérien, améliorant ainsi 
directement le climat des affaires et 
de l’investissement.
Cependant, il a fermement rappelé 
que cette sortie ne constitue pas une 
fin en soi. Au contraire, c’est le début 
d’un parcours exigeant qui demande 
une vigilance de chaque instant pour 
prouver l’application effective des 
lois.
Les acteurs de la surveillance 
financière
Dans cette nouvelle dynamique, 
les commissaires aux comptes, 
les experts-comptables et les 
comptables agréés se retrouvent en 
première ligne.
Considérés comme des professions 
non financières désignées selon 
les standards internationaux et la 
loi modifiée 05-01, ils agissent 
désormais comme de véritables 
veilleurs d’alerte précoce au sein de 
l’écosystème économique.
Chaque cabinet est désormais 
légalement tenu de formaliser 
des procédures internes écrites. Il 
doit désigner un responsable de la 
conformité, vérifier régulièrement 
l’identité des clients et des 
bénéficiaires effectifs, et déclarer 
sans délai tout soupçon auprès 
de la Cellule de traitement du 
renseignement financier (CTRF).

Un plan d’action sur trois ans et 
des inspections sur site dès 2028
Pour garantir une préparation 
optimale à l’échéance de 2029, la 
Chambre nationale des commissaires 
aux comptes a dévoilé une feuille de 
route sectorielle de cinq pages étalée 
de 2026 à 2029.
Ce programme repose sur l’édition 
de lignes directrices et des formations 
obligatoires sur les nouvelles 
typologies de blanchiment. Par 
ailleurs, il impose à chaque cabinet 
de tenir un dossier de preuve annuel 
documentant toutes les mesures de 
diligence.
Le calendrier s’accélérera en 2028 
avec le lancement des premières 
inspections thématiques et des 
contrôles sur site pour évaluer 
le niveau réel de conformité et 
le volume des déclarations de 
soupçon. L’année 2029 sera quant 
à elle entièrement consacrée à 
des simulations d’évaluation et à 
la centralisation des statistiques 
professionnelles.
La déclaration de soupçon, 
l’indicateur clé de la transparence
La note d’orientation insiste 
particulièrement sur l’importance des 

déclarations de soupçon, avertissant 
qu’un nombre anormalement bas ou 
nul de signalements provenant de 
la profession sera interprété par les 
évaluateurs internationaux comme 
une défaillance du système de 
contrôle et non comme un gage de 
probité du marché.
Les professionnels sont appelés à 
détecter des indicateurs précis tels 
que l’usage intensif et injustifié 
du cash, l’incohérence des flux 
financiers par rapport à l’activité 
déclarée. En outre, il faut détecter 
le refus de dévoiler les bénéficiaires 
réels ou les structures juridiques 
inutilement complexes, notamment 
dans les secteurs à haut risque 
comme l’immobilier, la construction 
et le commerce d’import-export.
Yahiaoui a conclu en appelant à 
une mobilisation immédiate de 
la profession, rappelant que la 
crédibilité internationale de la place 
financière algérienne dépendra de la 
capacité de chaque professionnel à 
fournir des preuves documentées de 
son engagement.
La Banque d’Algérie salue 
une avancée majeure pour le 
développement économique

Dans une publication officielle 
partagée sur ses réseaux sociaux, la 
Banque d’Algérie a tenu à expliquer 
pourquoi la reconnaissance par 
le GAFI des progrès accomplis 
constitue une excellente nouvelle 
pour le pays. Cette consécration 
internationale valide la mise en 
place d’un dispositif réglementaire 
multisectoriel moderne et rigoureux.
Sous l’impulsion et la coordination 
de la Banque d’Algérie, le Comité 
de coordination nationale a réussi 
à fédérer l’ensemble des acteurs 
sectoriels afin d’aligner le cadre 
légal et opérationnel algérien sur les 
exigences mondiales les plus strictes.
Selon l’institution financière, cette 
avancée apporte trois bénéfices 
concrets pour le développement du 
pays. Elle donne d’abord un coup 
d’accélérateur aux entreprises en 
offrant aux acteurs économiques 
nationaux une meilleure visibilité 
à l’international, ce qui fluidifie 
et accélère les partenariats 
commerciaux avec les institutions 
financières du monde entier.
De plus, elle renforce l’attractivité 
pour les investissements grâce à ce 
« label de confiance » qui envoie 
un signal fort pour encourager 
les investisseurs internationaux à 
s’implanter en Algérie et à y créer de 
nouvelles opportunités d’emploi.
Enfin, elle permet une souveraineté 
financière consolidée en certifiant 
l’environnement économique 
national comme sécurisé, moderne 
et hautement compétitif.
La Banque d’Algérie conclut en 
rappelant que ce succès est la 
réussite d’une dynamique collective 
et d’une gouvernance rigoureuse qui 
propulsent l’économie algérienne 
vers de nouveaux horizons.

Certains exportaient pour ne 
jamais rapatrier leurs recettes. 
D’autres fragmentaient 

leurs opérations pour échapper aux 
contrôles. D’autres encore stockaient 
des produits importés en attendant 
que les prix grimpent. Le ministère 
du Commerce extérieur a pris note. 
Dès le 1er juillet, quatre nouvelles 
règles ferment ces brèches. Samir 
Derradji, directeur général de la 
promotion des exportations, en a 
détaillé le contenu sur la Radio 
nationale.
Produits périssables à l’export : 
la domiciliation bancaire ne peut 
plus attendre l’expédition
Les exportateurs de produits 
frais bénéficiaient jusqu’ici de la 
domiciliation bancaire après l’envoi 
de la marchandise. Une souplesse 
pensée pour accélérer les délais 
logistiques, mais que certains ont 
transformée en vide juridique 
permanent.
Les enquêtes internes du ministère 
ont mis au jour un schéma récurrent. 
Des opérateurs expédiaient leurs 
produits, ne revenaient jamais 
régulariser les formalités bancaires, 
et les recettes d’exportation ne 
rentraient jamais en Algérie. 
«Tout opérateur souhaitant réaliser 
une nouvelle expédition devra 

impérativement présenter la 
facture domiciliée de l’opération 
précédente», a annoncé Derradji. Pas 
de régularisation, pas d’exportation ; 
la règle ne laisse plus de marge.
Exportations inférieures à 100 000 
DA : l’exemption de domiciliation 
bancaire disparaît
Les petites exportations (celles dont 
la valeur ne dépasse pas 100 000 
dinars) échappaient à l‘obligation 
de domiciliation bancaire. Un 
allègement administratif qui visait 
à fluidifier les échanges de faible 
valeur, mais que des opérateurs 
ont détourné avec méthode. 
En découpant notamment une 
exportation importante en plusieurs 

petites opérations pour passer sous le 
seuil et contourner les contrôles.
«À partir du 1er juillet, ces 
exportations seront soumises à une 
autorisation préalable du ministère 
du Commerce extérieur», a précisé 
Derradji. Chaque opération, aussi 
modeste soit-elle en apparence, 
passera désormais par un visa 
administratif avant tout départ de 
marchandise.
Sous-facturation à l’export : les 
producteurs valident les prix 
avant l’embarquement
Le troisième volet vise les traders 
et intermédiaires qui achètent des 
produits auprès de producteurs 
algériens pour les exporter. 

Ces opérateurs déclaraient 
à l’administration des prix 
d’exportation bien inférieurs à la 
valeur réelle des marchandises. La 
différence restait à l’étranger, sur des 
comptes que les autorités algériennes 
ne pouvaient pas atteindre.
 «Ce procédé permettrait de 
maintenir à l’étranger une partie des 
recettes qui auraient normalement dû 
être rapatriées en Algérie», a affirmé 
le directeur général. Le ministère a 
décidé que tout intermédiaire doit 
obtenir du producteur une validation 
écrite du prix de vente avant toute 
exportation. Cette obligation 
couvre les filières agricoles, 
agroalimentaires et industrielles. Le 

producteur connaît la valeur de ce 
qu’il vend, son accord rend toute 
manipulation de la facture beaucoup 
plus difficile à dissimuler.
Importations pour revente : les 
circuits de distribution déclarés à 
l’avance
La quatrième mesure porte sur les 
importations destinées à la revente 
en l’état. Les pouvoirs publics 
ont observé deux pratiques qui 
perturbent régulièrement le marché 
national. Des importateurs qui 
retardent volontairement la mise 
en vente de leurs produits pour 
profiter d’une hausse des prix, et 
des situations de pénurie artificielle 
qui touchent certains segments du 
marché de façon répétée.
Pour y mettre fin, chaque importateur 
devra transmettre à l’administration 
un plan détaillé précisant les 
lieux de stockage, les circuits de 
distribution prévus et les destinations 
commerciales des marchandises. 
Cette disposition, élaborée avec le 
ministère du Commerce intérieur et 
de la Régulation du marché national, 
permettra aux autorités de détecter 
en amont les comportements 
spéculatifs, avant que les rayons ne 
se vident.



ANNABA:

Le wali passe en revue l’avancement du projet de raccordement 
de la station de dessalement de Koudiet Draouche

ANNABA:

Le wali reçoit des citoyens, des représentants de la société 
civile et des investisseurs

LIGNE MINIÈRE EST: 
Le port d’Annaba reçoit d’importantes cargaisons pour 

accélérer un projet stratégique national

ANNABA:

1168 logements prêts à être attribués à l’occasion de la fête
 de l’Indépendance

Le wali d’Annaba, M. 
Abdelkrim Laamouri, a 
présidé, lundi , une séance 

de travail consacrée au suivi de 
l’état d’avancement de la deuxième 
tranche du projet stratégique de 
raccordement à distance de la 
station de dessalement d’eau de 
mer de Koudiet Draouche.
Cette réunion a porté sur le lot 
n°10 du projet, qui prévoit la 
réalisation d’un réservoir d’eau 
d’une capacité de 50 000 m³ ainsi 
que d’une station centrale de 

pompage dans la commune de Sidi 
Amar. Y ont pris part la directrice 
des Ressources en eau, le directeur 
des études et de la synthèse à la 
Direction générale de l’Algérienne 
des Eaux, les représentants de 
l’entreprise chargée des travaux 
ainsi qu’un représentant du cabinet 
du wali.
Lors de cette rencontre, les 
responsables concernés ont 
présenté un exposé détaillé sur 
l’état d’avancement des travaux, 
les opérations déjà réalisées ainsi 
que les étapes restantes à achever 
pour la mise en service des 

infrastructures prévues.
Insistant sur l’importance 
stratégique de ce projet pour le 
renforcement de l’alimentation en 
eau potable de la wilaya, le wali 
a donné des instructions fermes 
en vue d’accélérer le rythme 
des travaux et de mobiliser tous 
les moyens nécessaires afin de 
respecter les délais de réalisation 
fixés.
M. Laamouri a également souligné 
que les obstacles et réserves 
qui entravaient auparavant 
l’avancement du chantier ont 
été levés, appelant les différents 

intervenants à redoubler d’efforts 
pour assurer l’achèvement du projet 

dans les meilleures conditions et 

contribuer ainsi à l’amélioration 

durable du service public de l’eau 

au profit des citoyens.

Le wali d’Annaba, M. 
Abdelkrim Laamouri, 
a présidé, au siège 

de la wilaya, une séance de 
réception dédiée à l’écoute des 
préoccupations des citoyens, des 
associations, des acteurs de la 
société civile, des investisseurs 
ainsi que des porteurs de projets.
Cette rencontre de proximité 
s’inscrit dans le cadre de la 

démarche participative adoptée 
par les autorités locales visant 
à renforcer le dialogue avec 
les différents partenaires socio-
économiques et à assurer une 
meilleure prise en charge des 
attentes de la population.
Au cours de cette audience, 
les participants ont exposé 
diverses préoccupations et 
doléances portant sur plusieurs 
secteurs liés au développement 
local, à l’investissement et à 

l’amélioration des conditions de 
vie des citoyens. Les porteurs 
de projets et investisseurs ont 
également présenté leurs requêtes 
relatives à l’accompagnement 
administratif et à la concrétisation 
de leurs initiatives.
À l’écoute des intervenants, le chef 
de l’exécutif de wilaya a réaffirmé 
l’importance accordée à la prise 
en charge des préoccupations des 
citoyens et au soutien des projets 
créateurs de richesse et d’emplois. 

Il a souligné que l’ensemble des 
dossiers présentés sera examiné 
conformément aux dispositions 
législatives et réglementaires en 
vigueur, en coordination avec les 
services compétents.
À travers ces rencontres régulières, 
les autorités locales entendent 
consolider la culture du dialogue, 
renforcer la proximité avec les 
citoyens et promouvoir une 
gouvernance fondée sur l’écoute 
et la réactivité.

Le port d’Annaba poursuit sa 
mobilisation au service de 
l’un des plus grands projets 

ferroviaires du pays. De nouvelles 
cargaisons d’équipements lourds, 
de structures métalliques et de 
matériaux de construction ont 
récemment été réceptionnées afin 
de soutenir l’avancement des 
travaux de la ligne minière Est, 
un projet appelé à transformer 
durablement le transport des 
ressources minières en Algérie.

Cette opération logistique 
d’envergure vise à renforcer les 
capacités des chantiers déployés 
sur le tronçon reliant les zones 
minières aux infrastructures 
portuaires. Les équipements 
réceptionnés permettront 
d’accélérer la réalisation des 
ouvrages d’art, des ponts et 
des infrastructures ferroviaires 
nécessaires à la concrétisation de 
ce corridor stratégique.
Les responsables du projet 
soulignent que ces nouveaux 

moyens techniques arrivent à 
un moment crucial, marqué par 
l’entrée du chantier dans des 
phases avancées nécessitant une 
mobilisation accrue des ressources 
humaines et matérielles. L’objectif 
est clair : maintenir une cadence 
soutenue des travaux et respecter 
les échéances fixées pour la mise 
en service de cette infrastructure 
majeure.
Parallèlement, des visites 
de terrain et des réunions de 
coordination se poursuivent afin 

d’assurer un suivi rigoureux 
de l’avancement du projet. Les 
autorités et les entreprises chargées 
de la réalisation veillent à lever 
les contraintes éventuelles et à 
garantir les meilleures conditions 
d’exécution.
Véritable levier de développement 
économique, la ligne minière Est 
devrait permettre d’optimiser le 
transport du phosphate et d’autres 
ressources minières vers les ports 
d’exportation, tout en renforçant 
l’attractivité économique des 

régions traversées. Une fois 
achevé, ce projet contribuera à la 
modernisation du réseau ferroviaire 
national et au renforcement des 
capacités logistiques de l’Algérie 
sur les marchés internationaux.
À travers ces nouvelles opérations 
d’approvisionnement, le port 
d’Annaba confirme ainsi son rôle 
central dans l’accompagnement des 
grands projets structurants et dans 
la dynamique de développement 
économique du pays.

À quelques jours des 
célébrations du 
64e anniversaire de 

l’Indépendance et de la Jeunesse, 
les autorités de la wilaya d’Annaba 
mettent la dernière main à une 
vaste opération de distribution de 
logements qui permettra à 1168 
familles d’accéder à un nouveau 
cadre de vie.
Cette importante opération, qui 

concerne plusieurs formules 
d’habitat, intervient après 
l’achèvement des travaux 
d’aménagement extérieur, de 
raccordement aux différents réseaux 
et des dernières retouches techniques 
nécessaires à la réception des projets. 
Les services concernés ont multiplié 
les sorties de terrain afin de s’assurer 
de la conformité des réalisations et 
du respect des délais de livraison.
Selon les responsables du secteur 
de l’habitat, le programme 

englobe principalement 1 034 
logements publics locatifs (LPL), 
auxquels s’ajoutent des logements 
promotionnels aidés (LPA) ainsi 
que des aides à l’habitat rural. 
Les projets sont répartis à travers 
plusieurs communes de la wilaya, 
avec des taux d’avancement jugés 
très satisfaisants.
Pour garantir le bon déroulement 
de cette opération, des réunions de 
coordination se succèdent entre les 
différents intervenants du secteur, 

notamment les directions techniques, 
les organismes de gestion foncière 
et les entreprises chargées des 
travaux. L’objectif est de lever les 
dernières contraintes administratives 
et techniques afin de permettre 
aux bénéficiaires de recevoir leurs 
décisions d’attribution dans les 
meilleures conditions.
Au-delà des chiffres, cette opération 
représente un véritable espoir 
pour des centaines de familles en 
attente d’un logement. Elle s’inscrit 

également dans la dynamique de 
développement urbain engagée 
à travers la wilaya, où plusieurs 
programmes d’habitat continuent 
d’être réalisés pour répondre à la 
demande croissante.
À l’approche de la fête nationale du 
5 Juillet, cette nouvelle distribution 
constitue ainsi un signal fort 
en faveur de l’amélioration des 
conditions de vie des citoyens et 
du renforcement de la politique de 
l’habitat dans la wilaya d’Annaba.
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Dans le cadre des efforts 
déployés pour dynamiser 
la saison estivale 2026 et 

promouvoir le patrimoine artisanal 
local, la Direction du Tourisme 
et de l’Artisanat de la wilaya 
d’Annaba, en coordination avec 
la Chambre de l’Artisanat et des 
Métiers de la wilaya, prépare le 
lancement d’un important salon 
dédié aux produits artisanaux 
souvenirs au niveau de la plage 
Rizzi Amor, dans la commune 
d’Annaba. Cette manifestation 
s’inscrit dans le programme des 
activités d’animation prévues 
pour la saison estivale et vise à 
mettre en valeur le savoir-faire des 
artisans locaux, tout en offrant aux 
visiteurs un espace privilégié pour 
découvrir la richesse et la diversité 
de l’artisanat traditionnel algérien. 
Le salon réunira de nombreux 
artisans et créateurs qui exposeront 
leurs réalisations dans divers 
domaines, notamment l’artisanat 
d’art, les objets décoratifs, les 
produits traditionnels, les créations 
inspirées du patrimoine local ainsi 
que les souvenirs destinés aux 
touristes et vacanciers. Les visiteurs 
auront ainsi l’occasion d’apprécier 
des œuvres authentiques reflétant 
l’identité culturelle et historique 
de la région. Installé dans un cadre 
exceptionnel en bord de mer, 
l’événement promet de créer une 

atmosphère festive et conviviale 
où se mêleront patrimoine, 
créativité et découverte. Cette 
initiative contribuera également 
à soutenir les artisans en leur 
offrant une vitrine de promotion 
et de commercialisation de 
leurs produits auprès d’un large 
public composé de résidents, de 
vacanciers et de touristes venant 
de différentes régions du pays. 
À travers cette manifestation, 
Annaba confirme sa volonté 
de renforcer son attractivité 
touristique en associant les 
richesses naturelles de son littoral 
à la valorisation de son patrimoine 
culturel et artisanal. La ville 
entend ainsi offrir à ses visiteurs 
une expérience complète alliant 

détente, découverte et immersion 
dans les traditions locales. La 
Direction du Tourisme et de 
l’Artisanat ainsi que la Chambre 
de l’Artisanat et des Métiers 
invitent l’ensemble des citoyens, 
des vacanciers et des amateurs de 
produits authentiques à participer 
à cet événement qui mettra à 
l’honneur le génie créatif des 
artisans algériens et contribuera 
à faire rayonner davantage 
l’artisanat national. Annaba 
ouvre ainsi grand ses portes à ses 
hôtes et confirme son statut de 
destination estivale de choix, où 
la mer, l’histoire, le patrimoine et 
la créativité se rencontrent pour 
offrir une expérience unique et 
mémorable.

Dans le cadre de la 
campagne de lutte 
contre les incendies 
de forêts pour la 

saison 2026, les services de la 
Conservation des forêts de la 
wilaya d’Annaba poursuivent 
leurs efforts de prévention et 
d’intervention afin de protéger le 
patrimoine forestier et agricole 
contre les risques d’incendie, 
particulièrement durant la période 
estivale marquée par la hausse des 
températures. la brigade mobile 
relevant du territoire forestier 
de Chorfa est intervenue, en 
coordination avec les unités de 
la Protection civile d’El Eulma 
et de Chorfa, pour circonscrire 
un incendie qui s’est déclaré au 
niveau de la zone de Hassaïssia, 
dans le douar Rahmani, relevant 
de la commune d’El Eulma. Selon 
les premières constatations, le 
sinistre a affecté une superficie 
estimée à un hectare de culture 
de blé tendre appartenant à une 
exploitation agricole privée de 
la famille Rabhi. Grâce à la 
rapidité de l’intervention et à la 
mobilisation des différents services 
concernés, les équipes engagées 
ont réussi à maîtriser les flammes 
et à éteindre l’incendie avant qu’il 
ne se propage vers les parcelles 

voisines ou n’atteigne d’autres 
cultures agricoles environnantes. 
Cette opération témoigne de 
l’efficacité du dispositif mis en 
place dans le cadre de la campagne 
estivale de prévention et de lutte 
contre les incendies, ainsi que de 
l’importance de la coordination 
entre les différents intervenants 
pour limiter les dégâts et préserver 
les ressources agricoles. À cette 
occasion, la Conservation des 
forêts de la wilaya d’Annaba 
appelle l’ensemble des citoyens et 
des agriculteurs à faire preuve de 
vigilance et à respecter strictement 
les mesures de prévention contre 
les incendies, notamment durant 
la période des moissons et lors 
des épisodes de fortes chaleurs. 
Elle rappelle que la prévention 
demeure le moyen le plus efficace 
pour protéger les récoltes, les terres 
agricoles et les espaces forestiers 
contre les risques de destruction. 
Les autorités invitent également 
toute personne constatant un 
départ de feu ou une situation 
susceptible de menacer les forêts 
et les cultures agricoles à signaler 
immédiatement l’incident via le 
numéro vert 1070 ou le numéro 
d’urgence 1055, afin de permettre 
une intervention rapide et efficace 
des services compétents.

Annaba se prépare à accueillir le plus 
grand salon des produits artisanaux 

souvenirs de l’été 2026

Annaba : intervention 
rapide pour maîtriser un 
incendie ayant touché 
une parcelle agricole 

à El Eulma
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La circonscription administrative de Benmostpha Benaouda 
à l’écoute des préoccupations des citoyens

Annaba : poursuite des sorties nocturnes pour la prise 
en charge des personnes sans domicile fixe

Dans le cadre de la politique 
de proximité adoptée par 
les pouvoirs publics et de 

l’attention constante portée aux 
préoccupations des citoyens, le 
wali délégué de la circonscription 
administrative de la nouvelle ville 
a présidé, dans la matinée du lundi  
une séance d’accueil consacrée à la 
réception des habitants venus exposer 
diverses préoccupations liées à leur 
quotidien. Cette rencontre s’inscrit 

dans la continuité des efforts visant 
à renforcer le dialogue direct entre 
l’administration et les citoyens, 
tout en garantissant une prise en 
charge efficace et transparente 
des requêtes soumises. À cette 
occasion, le wali délégué a accordé 
une écoute attentive aux différentes 
doléances présentées par les 
citoyens, portant notamment sur des 
questions administratives, sociales, 
urbanistiques et de développement 
local. Lors de cette séance, plusieurs 

préoccupations ont été examinées 
au cas par cas. Certaines ont pu être 
traitées immédiatement grâce aux 
mesures et orientations données 
aux services compétents, tandis que 
d’autres nécessitant des procédures 
spécifiques ont été orientées vers 
les instances concernées pour leur 
prise en charge conformément 
aux lois et réglementations en 
vigueur. Le wali délégué a réaffirmé 
l’importance de maintenir ces 
espaces de communication directe 

avec la population, considérés 
comme un moyen essentiel pour 
identifier les besoins réels des 
citoyens et améliorer la qualité 
du service public. Il a également 
insisté sur la nécessité pour les 

différents services administratifs 
de poursuivre leurs efforts afin 
d’assurer un suivi rigoureux des 
dossiers et d’apporter des réponses 
adaptées dans les meilleurs délais. 
Cette démarche témoigne de 
l’engagement des autorités locales 
à promouvoir une administration 
de proximité, fondée sur l’écoute, 
la réactivité et la satisfaction des 
attentes des citoyens, dans le 
respect des dispositions légales et 
réglementaires en vigueur.

Dans le cadre des actions de 
solidarité et d’assistance 
sociale menées au profit 

des personnes en situation de 
vulnérabilité, la Direction de 
l’Action Sociale et de la Solidarité 
(DASS) de la wilaya d’Annaba 
a poursuivi, hier ses opérations 
de terrain dédiées à la prise 
en charge des personnes sans 
domicile fixe. Cette initiative est 
organisée sous la supervision du 

Directeur de l’Action Sociale 
et de la Solidarité de la wilaya 
d’Annaba, en coordination avec 
plusieurs partenaires institutionnels, 
notamment les services de la Sûreté 
nationale, la Protection civile 
d’Annaba, la Direction de la Santé 
et de la Population, l’Établissement 
Hospitalier Spécialisé Aboubakr 
Errazi d’Annaba, la commune 
d’Annaba ainsi que les cellules 
de proximité de solidarité. Les 
équipes mobilisées ont effectué 
des tournées nocturnes à travers 

différents secteurs de la ville 
afin de repérer les personnes en 
situation d’errance ou vivant sans 
abri, et de leur apporter l’assistance 
nécessaire. Cette démarche vise à 
garantir leur protection, préserver 
leur dignité et leur assurer un 
accompagnement social et sanitaire 
adapté à leur situation. Au cours 
de ces interventions, les différents 
partenaires ont travaillé de manière 
coordonnée pour identifier les cas 
nécessitant une prise en charge 
urgente, qu’elle soit sociale, 

médicale ou psychologique. Les 
personnes recensées ont été orientées 
vers les structures compétentes 
afin de bénéficier des services et 
de l’accompagnement appropriés. 
L’ensemble des personnes prises 
en charge est accueilli au niveau 
du centre d’hébergement de 
l’Association El Ghofrane, où elles 
bénéficient d’un encadrement, 
d’un hébergement temporaire ainsi 
que des prestations sociales et 
humanitaires nécessaires. À travers 
la poursuite de ces sorties nocturnes, 

les autorités locales réaffirment 
leur engagement en faveur de la 
solidarité et de l’inclusion sociale, 
tout en veillant à apporter une 
réponse concrète aux besoins des 
personnes les plus démunies. Ces 
actions témoignent de l’importance 
accordée à la protection des 
catégories vulnérables et au 
renforcement de la cohésion sociale 
au sein de la wilaya d’Annaba.
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Dans le cadre de 
la politique de 
proximité adoptée 

par les pouvoirs publics et de 
l’attention constante portée 
aux préoccupations des 
citoyens, le wali délégué de la 
circonscription administrative 
de la nouvelle ville a présidé, 
dans la matinée du lundi  une 
séance d’accueil consacrée 
à la réception des habitants 
venus exposer diverses 
préoccupations liées à leur 
quotidien. Cette rencontre 
s’inscrit dans la continuité 
des efforts visant à renforcer 
le dialogue direct entre 

l’administration et les citoyens, 
tout en garantissant une prise en 
charge efficace et transparente 
des requêtes soumises. À cette 
occasion, le wali délégué a 
accordé une écoute attentive 
aux différentes doléances 
présentées par les citoyens, 
portant notamment sur des 
questions administratives, 
sociales, urbanistiques et de 
développement local. Lors 
de cette séance, plusieurs 
préoccupations ont été 
examinées au cas par cas. 
Certaines ont pu être traitées 
immédiatement grâce aux 
mesures et orientations données 
aux services compétents, tandis 

que d’autres nécessitant des 
procédures spécifiques ont été 
orientées vers les instances 
concernées pour leur prise en 
charge conformément aux lois 
et réglementations en vigueur. 
Le wali délégué a réaffirmé 
l’importance de maintenir ces 
espaces de communication 
directe avec la population, 
considérés comme un moyen 
essentiel pour identifier les 
besoins réels des citoyens et 
améliorer la qualité du service 
public. Il a également insisté sur 
la nécessité pour les différents 
services administratifs de 
poursuivre leurs efforts afin 
d’assurer un suivi rigoureux 

des dossiers et d’apporter 
des réponses adaptées dans 
les meilleurs délais. Cette 
démarche témoigne de 
l’engagement des autorités 
locales à promouvoir une 

administration de proximité, 
fondée sur l’écoute, la réactivité 
et la satisfaction des attentes 
des citoyens, dans le respect 
des dispositions légales et 
réglementaires en vigueur.

ANNABA :

La circonscription administrative de Benmostpha Benaouda 
à l’écoute des préoccupations des citoyens
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ANNABA :

Poursuite des sorties nocturnes pour la prise en charge des 
personnes sans domicile fixe

Dans le cadre des 
actions de solidarité 
et d’assistance sociale 

menées au profit des personnes 
en situation de vulnérabilité, la 
Direction de l’Action Sociale et 
de la Solidarité (DASS) de la 
wilaya d’Annaba a poursuivi, 
hier ses opérations de terrain 
dédiées à la prise en charge des 
personnes sans domicile fixe. 
Cette initiative est organisée 
sous la supervision du 
Directeur de l’Action Sociale 
et de la Solidarité de la wilaya 
d’Annaba, en coordination 
avec plusieurs partenaires 

institutionnels, notamment 
les services de la Sûreté 
nationale, la Protection 
civile d’Annaba, la 
Direction de la Santé 
et de la Population, 
l’Établissement 
Hospitalier Spécialisé 
Aboubakr Errazi 
d’Annaba, la commune 
d’Annaba ainsi que 
les cellules de proximité 
de solidarité. Les équipes 
mobilisées ont effectué des 
tournées nocturnes à travers 
différents secteurs de la ville 
afin de repérer les personnes 
en situation d’errance ou vivant 

sans abri, et de leur apporter 
l’assistance nécessaire. Cette 
démarche vise à garantir leur 
protection, préserver leur 
dignité et leur assurer un 
accompagnement social et 
sanitaire adapté à leur situation. 
Au cours de ces interventions, 

les différents partenaires 
ont travaillé de manière 
coordonnée pour identifier 
les cas nécessitant une prise 
en charge urgente, qu’elle 
soit sociale, médicale 
ou psychologique. Les 
personnes recensées ont 
été orientées vers les 
structures compétentes afin 
de bénéficier des services 

et de l’accompagnement 
appropriés. L’ensemble des 
personnes prises en charge est 
accueilli au niveau du centre 
d’hébergement de l’Association 
El Ghofrane, où elles bénéficient 
d’un encadrement, d’un 

hébergement temporaire ainsi 
que des prestations sociales 
et humanitaires nécessaires. 
À travers la poursuite de 
ces sorties nocturnes, les 
autorités locales réaffirment 
leur engagement en faveur de 
la solidarité et de l’inclusion 
sociale, tout en veillant à 
apporter une réponse concrète 
aux besoins des personnes les 
plus démunies. Ces actions 
témoignent de l’importance 
accordée à la protection des 
catégories vulnérables et au 
renforcement de la cohésion 
sociale au sein de la wilaya 
d’Annaba.

Don de sang : 
La Sûreté de wilaya d’Annaba mobilisée pour une 

campagne de solidarité

À l’occasion de la 
Journée mondiale du 
donneur de sang, la 

Sûreté de wilaya d’Annaba 
a lancé, lundi 22 juin 2026, 
une campagne de don de sang 
destinée à renforcer les réserves 
des établissements hospitaliers 
de la région.
 Cette action humanitaire 
s’inscrit dans une démarche de 
solidarité et de sensibilisation à 
l’importance du don volontaire, 
considéré comme un acte 
citoyen essentiel au service de 
la santé publique.
Organisée au niveau de la 
Brigade de la Police des 
frontières maritimes du port 

d’Annaba, cette campagne 
réunit les fonctionnaires et 
personnels des différents 
services de sûreté, appelés à 
contribuer à cette opération 
de collecte dans un esprit de 
responsabilité et d’entraide.
L’initiative se déroulera sur 
une période de trois jours et 
concernera plusieurs structures 
relevant de la Sûreté nationale. 
Après son lancement au port 
d’Annaba, elle se poursuivra au 
sein de la Brigade de la Police 
des frontières aériennes de 
l’aéroport Rabah-Bitat, avant 
de s’achever le 24 juin 2026 à 
l’Unité républicaine de sécurité 
n°1 d’Annaba.
À travers cette action, les 
services de la sûreté visent à 

soutenir les besoins croissants 
des établissements de 
santé en produits sanguins, 
particulièrement indispensables 
à la prise en charge des malades, 
des accidentés et des personnes 
nécessitant des transfusions.
Pour assurer le succès de 
cette campagne, la Sûreté de 
wilaya d’Annaba a mobilisé 
l’ensemble des moyens humains 
et logistiques nécessaires. 
Cette opération témoigne de 
l’engagement constant de 
l’institution policière dans les 
actions à caractère social et 
humanitaire, confirmant ainsi 
son rôle de proximité auprès 
des citoyens et sa contribution 
aux élans de solidarité qui 
renforcent la cohésion de la 

société.
Par cette démarche, la Sûreté 
de wilaya d’Annaba réaffirme 
sa volonté de promouvoir 
les valeurs de générosité, de 

civisme et d’entraide, tout en 
encourageant la culture du don 
de sang comme geste salvateur 
et acte de responsabilité 
collective.

Sara Boueche
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La France et l’Allemagne renforcent leur partenariat 
stratégique en s’accordant sur la gouvernance 

paritaire du fabricant de chars KNDS

L’Italie serre les rangs derrière Giorgia Meloni, ciblée par 
Donald Trump, mais s’inquiète de représailles commerciales

L’accord entre Paris et 
Berlin ouvre la voie à 
KNDS, dont le siège est à 

Amsterdam, pour réaliser ce qui 
sera l’une des plus importantes 
introductions en Bourse en 
Europe ces dernières années, 
selon le monde fr. 
Paris et Berlin ont annoncé, lundi 
22 juin, avoir conclu un accord 
sur la stratégie et la gouvernance 
paritaire du groupe franco-
allemand KNDS, au cœur du 
projet de char du futur MGCS, 
ouvrant la voie pour sa prochaine 
introduction en Bourse.
« La France et l’Allemagne 
ont conclu un accord sur la 
stratégie et la gouvernance de 
KNDS, dont elles ont l’intention 
de devenir coactionnaires, à 
travers des transactions visant 
à un actionnariat paritaire entre 
les deux pays », ont affirmé 
les gouvernements allemand et 
français dans un communiqué 

commun.
Créé en 2015 par la fusion du 
français Nexter, alors détenu par 
l’Etat français, et de l’allemand 
KMW, propriété de la famille 
Bode-Wegmann, KNDS est l’un 
des acteurs-clé de l’industrie 
européenne de défense 
terrestre face à la concurrence 
américaine (General Dynamics/
GDLS). L’Etat français détient 

actuellement 50 % du capital 
tandis que Berlin va monter à 
40 %, les deux gouvernements 
futurs coactionnaires visant à 
terme « un actionnariat paritaire 
», selon le communiqué.
Cette participation dans KNDS 
va permettre de « sécuriser des 
technologies-clés, de la valeur 
industrielle et des emplois en 
Allemagne », a commenté 

dans un communiqué séparé 
la ministre allemande de 
l’économie, Katherina Reiche. 
« A l’avenir, l’Allemagne et la 
France décideront sur un pied 
d’égalité du développement 
d’une entreprise essentielle 
pour les capacités de défense 
européennes », a-t-elle ajouté.
Vers une entrée en Bourse
Les négociations entre l’Etat 
allemand et Wegmann & 
Co., la holding regroupant 
les propriétaires familiaux de 
KNDS, avaient auparavant 
achoppé sur la question du prix 
d’entrée en Bourse après que la 
hausse des valeurs de défense 
cotées en Europe, observée en 
début d’année, s’est inversée. 
Des dissensions internes ont 
également eu lieu au sein du 
gouvernement concernant la 
taille de la participation, certains 
plaidant pour un investissement 
plus modeste, à hauteur de 30%.

L’accord entre Paris et Berlin 
ouvre la voie à KNDS, dont le 
siège est à Amsterdam, pour 
réaliser ce qui sera l’une des plus 
importantes introductions en 
Bourse en Europe ces dernières 
années. L’aspect budgétaire 
de l’accord reste soumis à 
l’approbation du Bundestag, la 
chambre basse du Parlement 
allemand. KNDS fournit aux 
armées des chars de combat, des 
véhicules blindés de transport de 
troupes, des ponts portables et 
des véhicules robotisés.
L’opération valoriserait KNDS 
entre 15 et 18 milliards d’euros, 
écrit Bloomberg, avec une 
cotation envisagée à Paris 
et Francfort. Outre KNDS, 
l’Allemand Rheinmetall et le 
groupe français Thales participent 
au projet MGCS, censé succéder 
au Leopard 2 allemand et au 
Leclerc à l’horizon 2040.

Le président américain et la 
cheffe du gouvernement 
italien, autrefois alliés 

solides, ont spectaculairement 
mis en scène leurs différends 
ces derniers jours, après avoir 
déjà affiché leurs divergences 
sur la guerre au Moyen-Orient 
et le pape au printemps, selon le 
monde fr.  
La passe d’armes a duré moins 
de quarante-huit heures, mais 
n’en est pas moins violente et 
inattendue. Vendredi 19 juin, 
quand la chaîne italienne LA7 
publie une courte interview de 
Donald Trump, deux jours après 

le sommet du G7 d’Evian-les-
Bains (Haute-Savoie), celui-
ci revient sur sa relation avec 
Giorgia Meloni (Fratelli d’Italia, 
extrême droite) et explique 
que la cheffe du gouvernement 
italien l’a « supplié » de prendre 
une photo avec lui en marge 
du sommet en France. « Je ne 
l’aurais pas fait, mais j’ai eu 
pitié d’elle ! », lance le président 
américain. Quelques heures plus 
tard, Giorgia Meloni répond dans 
une vidéo publiée sur les réseaux 
sociaux, se disant « consternée » 
par des déclarations « totalement 
inventées ». « L’Italie n’implore 

jamais », rétorque fermement la 
présidente du conseil.
Le lendemain, voyant la 
polémique monter en Italie, le 
président américain a commenté 
son affrontement avec la leader 
italienne. « Elle se débrouille mal 
en Italie en matière de popularité, 
peut-être parce qu’elle a tourné le 
dos aux Etats-Unis d’Amérique, 
un pays qui aime et protège 
vraiment l’Italie », a-t-il taclé sur 
son réseau, Truth Social. « Quant 
à ma popularité, le fait d’être 
votre amie ne l’a pas favorisée, 
et elle ne dépend pas non plus 
de ma relation avec vous », a 

répliqué Giorgia Meloni. Donald 
Trump n’a pas digéré ce qu’il 
considère comme un manque de 
soutien de ses alliés européens 

dans sa guerre au Moyen-Orient, 
et en particulier de l’Italie, dont 
les bases aériennes permettent de 
mener des opérations militaires.

Outsider avant le scrutin, 
l’avocat et millionnaire 
d’ultradroite met fin à la 

première alternance de gauche de 
l’histoire du pays, selon le monde 
fr. 
Abelardo de la Espriella, 47 ans, 
a célébré sa victoire, dimanche 21 
juin au soir. « Je serai le président 
de tous les Colombiens », a 
déclaré cet outsider d’extrême 
droite, arrivé de justesse en tête 
du second tour de la présidentielle 
face à son adversaire de gauche, 
Ivan Cepeda. En campagne, il 
disait vouloir « étriper la gauche 

».
Vêtu du maillot jaune de 
l’équipe nationale de football, 
emblème de sa course à la 
présidentielle, Abelardo de la 
Espriella s’est exprimé dans 
la ville de Barranquilla, sur la 
côte Pacifique, devant quelques 
milliers de partisans, tous vêtus 
de la même couleur. « Abelardo 
est notre sauveur », exulte une 
dame en brandissant un crucifix.
Le discours du candidat victorieux 
s’est voulu généreux. Il a promis 
de respecter la Constitution, 
les lois et les droits de ses 

rivaux politiques. Il a annoncé 
l’avènement d’une « nouvelle 
ère », sans détailler les mesures 
concrètes qui lui permettront de 
construire la « patrie miracle » 
promise à ses électeurs.
Recomptage des voix
Dans le centre de Bogota, la 
capitale, où un écran géant a été 
installé par les partisans d’Ivan 
Cepeda, l’humeur est sombre 
dimanche soir. « On attend 
le recomptage des voix, sans 
beaucoup d’espoir », soupire 
Natalia Suarez, une jeune 
militante de gauche.
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Abelardo de la Espriella fait basculer la Colombie à l’extrême 
droite avec sa victoire à l’élection présidentielle, 

sur fond de participation record



Keir Starmer annonce sa démission de son poste de premier 
ministre du Royaume-Uni

La Chine sanctionne des dizaines d’entreprises américaines

L’impopulaire chef du 
gouvernement résistait 
depuis des mois à des 

appels à démissionner. Mais sa 
position était devenue intenable 
après l’élection jeudi au 
Parlement de son rival au sein du 
Labour, Andy Burnham, selon le 
monde fr.  
Keir Starmer, le premier 
ministre britannique, a annoncé 
sa démission, lundi 22 juin, 
lors d’une allocution devant le 
10 Downing Street à Londres, 
précisant qu’il resterait en poste 
jusqu’à la désignation de son 
successeur à la tête du Labour.
« Toutes les décisions que j’ai 
prises ont eu pour objectif de 
faire passer en premier le pays 
que j’aime. C’est pourquoi je 
vais démissionner de mon poste 
de chef du parti travailliste », a-t-
il déclaré, la voix étranglée par 
les larmes.
L’impopulaire chef du 
gouvernement résistait depuis 
des mois à des appels à 
démissionner. Mais sa position 
est devenue intenable après 
l’élection jeudi au Parlement de 
son rival au sein du Labour, Andy 
Burnham, désormais en position 
de briguer la direction du Parti 
travailliste et de Downing Street.
« J’ai parlé à Sa Majesté le roi 
ce matin pour l’informer de 
ma décision. Je demanderai au 
Comité exécutif national du 
Parti travailliste d’établir un 

calendrier prévoyant l’ouverture 
des candidatures le 9 juillet, 
et leur clôture avant la fin 
de la pause estivale », le 1er 
septembre, a précisé le dirigeant 
de 63 ans devant les caméras. « 
En cas d’élection interne, cela 
garantira qu’un nouveau chef 
soit en place avant la reprise 
des travaux du Parlement en 
septembre (…) Je ferai tout ce 
qui est en mon pouvoir pour 
assurer une passation de pouvoir 
dans les règles. »
Nigel Farage, chef du parti 
anti-immigration Reform UK, 
en tête des sondages nationaux 
depuis des mois, a appelé dans 
la foulée à de nouvelles élections 
législatives. Le Labour garde 
une large majorité au Parlement 
et des législatives ne sont pas 
prévues avant 2029.
Septième premier ministre en 
dix ans
Pour Keir Starmer, cet aveu 

d’échec survient moins de 
deux ans après la large victoire 
de son parti lors des élections 
législatives de juillet 2024, 
mettant fin à quatorze années de 
gouvernements conservateurs.
Il a vanté lundi son bilan sur 
l’économie, l’accès à la santé ou 
le soutien à l’Ukraine. Mais il a 
ajouté avoir entendu le message 
de son parti. « La question que 
mon parti se pose aujourd’hui est 
de savoir si je suis le mieux placé 
pour nous mener aux prochaines 
élections législatives. J’ai pris 
connaissance de la réponse de 
mon groupe parlementaire à 
cette question et j’accepte cette 
réponse », a-t-il déclaré.
Andy Burnham, populaire maire 
du Grand Manchester et grand 
favori pour lui succéder, doit 
être officiellement investi député 
lundi vers 14 h 30 locales. 
Une étape indispensable pour 
prétendre à la direction du parti 

travailliste et prendre la tête du 
gouvernement.
Keir Starmer avait répété 
vendredi qu’il se battrait pour 
rester au pouvoir, mais la 
pression a continué de monter ce 
week-end. Plus de 100 députés 
travaillistes réclamaient son 
départ, soit environ un quart des 
députés du parti, selon l’agence 
Press Association.
Donald Trump avait pris 
pour acquis dès dimanche la 
démission de son homologue 
britannique. « Keir Starmer va 
démissionner » de son poste, 
avait écrit le président américain 
sur sa plateforme Truth Social, 
lui souhaitant « le meilleur ».
Avec cette démission, le 
Royaume-Uni aura son septième 
premier ministre en dix ans, une 
instabilité sans précédent dans 
l’histoire moderne de ce pays.
Forte hausse du coût de la vie
A l’arrivée à Downing Street de 
cet ex-avocat, les attentes étaient 
grandes, après quatorze ans de 
gouvernements conservateurs. 
Mais, deux ans plus tard, le 
Royaume-Uni reste confronté à 
une économie apathique et à une 
forte hausse du coût de la vie. 
Keir Starmer a aussi commis des 
erreurs notables, comme celle 
de nommer Peter Mandelson 
ambassadeur à Washington. 
Neuf mois plus tard, celui-ci a 
été limogé après des révélations 
sur son amitié avec le criminel 

sexuel Jeffrey Epstein.
Début mai, le Labour a subi une 
écrasante défaite à des élections 
locales, au profit du parti anti-
immigration Reform UK de 
Nigel Farage, ce qui a intensifié 
les critiques contre Keir 
Starmer au sein de son parti. Au 
contraire, Andy Burnham, 56 
ans, l’a emporté jeudi dans la 
circonscription de Makerfield, 
dans le nord de l’Angleterre, 
avec 54,8 % des voix, contre 
34,5 % pour le candidat de 
Reform UK.
Andy Burnham, devenu maire 
du Grand Manchester en 2017 et 
surnommé « le roi du Nord », a 
répété pendant la campagne qu’il 
voulait « changer le Labour et le 
pays ». S’il a connu deux échecs 
dans des tentatives de prendre 
la tête du parti travailliste – 
en 2010 et 2015 –, il est la 
personnalité politique préférée 
des Britanniques, selon l’institut 
YouGov.
La présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der 
Leyen, a salué sur X « un 
homme d’État » qui a contribué, 
selon elle, à rendre l’Europe et 
l’Ukraine plus sûres. « Grâce 
à vous, la sécurité de l’Europe 
et celle de l’Ukraine ont été 
renforcées. Merci, cher Keir », 
a affirmé la cheffe de l’exécutif 
européen.

Pékin a justifié ces mesures 
en partie par la publication 
récente d’une nouvelle liste 

noire du Pentagone, qui visait des 
sociétés accusées de travailler 
avec l’armée chinoise, selon le 
monde fr.  
La Chine a annoncé, lundi 22 
juin, sanctionner des dizaines 
d’entreprises américaines, 
notamment des secteurs de la 
défense et des terres rares, un mois 
après la visite à Pékin de Donald 
Trump, censée œuvrer à la détente 
entre les deux puissances.
Pékin a justifié ces mesures en 
partie par la publication, au début 
de juin, d’une nouvelle liste 
noire du Pentagone, qui visait 
des sociétés comme Alibaba et 
BYD, accusées de travailler avec 
l’armée chinoise.
La réplique chinoise risque 
de compliquer les relations 
diplomatiques et commerciales 
entre les deux plus grosses 
économies de la planète alors que 
le président chinois Xi Jinping a 
été invité à se rendre à Washington 
à l’automne.
La Chine a annoncé lundi qu’elle 
plaçait dix entreprises et entités 
américaines sur la liste des 

organisations vers lesquelles elle 
interdit les exportations à potentiel 
« double usage » – c’est-à-dire 
civil et militaire.
« Il est interdit à toute organisation 
ou à tout particulier de tout pays 
ou de toute région de transférer ou 
de fournir à ces entités des articles 
à double usage originaires de 
Chine », a fait savoir le ministère 
du commerce chinois dans un 
communiqué. « Toute activité 
d’exportation en cours doit 
cesser immédiatement », a-t-il 
souligné, précisant que la mesure 
s’appliquait dès ce lundi.
Parmi les entreprises visées 
figurent USA Rare Earth, active 
dans les terres rares. Elle fait 
partie des sociétés américaines 
qui cherchent à réduire la 
dépendance des Etats-Unis 
vis-à-vis de la Chine dans ce 
secteur crucial pour l’industrie 
moderne. Les sociétés Red Cat 
(solutions de drones et de robots) 
ou encore Aveox (fabrication de 
systèmes électromécaniques de 
haute puissance), qui opèrent 
dans le secteur de la défense, 
figurent également sur cette liste 
d’entreprises ciblées par les 
restrictions chinoises.

 « Acte inadmissible »
Ces dernières ont été prises en 
« réponse à l’acte inadmissible 
du gouvernement américain 
consistant à ajouter de nouvelles 
entités à sa soi-disant “liste des 
entreprises militaires chinoises” 
», a déclaré un porte-parole du 
ministère dans un communiqué 
séparé.
Le Pentagone avait publié, 
deux semaines auparavant, 
l’actualisation d’une liste de 
dizaines d’entités considérées 
comme des « compagnies 
militaires chinoises » intervenant 
directement ou indirectement aux 
Etats-Unis. Il avait notamment 
ajouté les géants chinois Alibaba 
(commerce en ligne), Baidu 
(Internet) et BYD (voitures 
électriques) à une liste antérieure. 
Pékin avait alors appelé 
Washington à « cesser de réprimer 
» ses entreprises.
Sans mentionner formellement la 
liste noire du Pentagone, la Chine a 
également annoncé lundi interdire 
à ses administrations publiques et 
ses collectivités locales d’acquérir 
les produits de 46 entreprises 
américaines lors de la passation de 
marchés publics. « Les acheteurs 

ne sont pas autorisés à acquérir 
des produits fabriqués » par ces 
sociétés, a souligné le ministère 
des finances dans un communiqué.
La mesure vise plusieurs entités 
des entreprises spécialisées dans 
la défense Lockheed Martin et 
Raytheon, ainsi que la branche 
espace, défense et sécurité de 
l’avionneur Boeing. Parmi les 
autres sociétés ciblées figurent des 
branches de General Dynamics 
(un concepteur et un fabricant 
d’équipements militaires avancés) 
ou encore le fabricant aéronautique 
Sierra Nevada Corporation, lui 
aussi spécialisé dans la défense.
Ces annonces sont faites un peu 

plus d’un mois après la visite en 
Chine du président Trump. Lui et 
son homologue chinois avaient 
prolongé la relative détente 
observée depuis octobre 2025 par 
les deux pays après des mois de 
farouche guerre commerciale.
La Chine avait fait état juste 
après la visite de M. Trump 
de discussions avec les Etats-
Unis afin de réduire leurs droits 
de douane sur l’équivalent de 
dizaines de milliards d’euros de 
marchandises. Le géant asiatique 
avait également promis de prendre 
en compte les « préoccupations 
légitimes » de Washington en 
matière de terres rares.
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CDM 2026:
 l’Argentine bat l’Autriche grâce à un doublé de Messi

 et se qualifie pour les 16es !

CDM 2026, ARGENTINE: 
Lionel Messi devient le meilleur buteur de l’histoire 

des Coupes du Monde

France Pierron suspendue d’antenne par L’Equipe

Algériens et Jordaniens se chambrent à la veille 
du match

1982- 1986- 2010- 2014-2026:
Un deuxième match souvent décisif au Mondial

À la veille de la rencontre 
entre l’Algérie et la 
Jordanie, l’ambiance 

était déjà au rendez-vous devant 
l’hôtel des Verts à San José. Tout 
au long de la journée, un groupe 
de supporters algériens s’est 
rassemblé devant le Marriott 
dans l’espoir d’apercevoir les 
joueurs de Vladimir Petkovic.
Certains ont parcouru de longues 
distances pour être présents. Des 
supporters venus de différents 
États américains, notamment 
de Washington, de l’Oregon ou 
encore de Virginie, ont fait le 
déplacement pour encourager 
les Fennecs. Tous espéraient 
notamment voir Riyad Mahrez, 
le joueur le plus attendu par les 
fans.
Devant l’hôtel, les supporters 
algériens n’étaient pas seuls. 
Des Jordaniens étaient 
également présents. Très vite, 
les discussions ont tourné 
autour du match de lundi. Dans 
une atmosphère détendue, les 
supporters des deux sélections se 
sont lancé quelques défis.
«On va vous battre demain», 

lançaient certains supporters 
jordaniens. La réponse des 
Algériens ne tardait pas : « C’est 
nous qui allons gagner ! »
Malgré cette rivalité sportive, 
l’ambiance est restée fraternelle. 
Les deux camps rappelaient 
régulièrement les liens qui 
unissent les deux peuples. Entre 
plaisanteries et pronostics, 
chacun affichait sa confiance 
avant cette rencontre importante 
pour la suite du groupe.
Du côté algérien, beaucoup 
espèrent voir les Verts s’imposer 
afin de s’offrir ensuite ce qui 
pourrait ressembler à une finale 
pour la deuxième place face à 
l’Autriche lors de la dernière 
journée. Certains évoquent déjà 
cette éventuelle affiche avec 
une motivation particulière, en 
référence au souvenir toujours 
vivace du match Allemagne-
Autriche de 1982, resté dans 
l’histoire sous le nom de « match 
de la honte ».
envoyés spéciaux en Amérique: 
Ouassel Mounir. Asma Halimi, 
Kamil Salhi et Halim Djender

Auteur d’un triplé 
face à l’Algérie 
(3-0), lors 

du premier match de 
l’Argentine dans cette 
Coupe du Monde 2026, 
Lionel Messi a réussi 
l’exploit de revenir à 
égalité avec Miroslav 
Klose au classement 
des meilleurs buteurs de 
l’histoire des Coupes du 
Monde.
Commenter 50

Coupe du Monde
CdM 2026, Argentine 
: Lionel Messi devient 
le meilleur buteur de 
l’histoire des Coupes du 
Monde
Ce soir, le numéro 10 
argentin avait même 
l’occasion de prendre seul 
la tête de ce classement de 
prestige. Pour cela, il lui 
suffisait d’inscrire un seul 
but contre l’Autriche. 
Ce que le joueur de 

l’Inter Miami a fait à la 
39e minute en reprenant 
victorieusement un centre 
du Marseillais Medina 
pour ouvrir le score.
Le classement des 
meilleurs buteurs de 
l’histoire des Coupes du 
Monde :
Lionel Messi : 17 buts
Miroslav Klose : 16 buts
Ronaldo : 15 buts
Gerd Müller, Kylian 
Mbappé : 14 buts

Suite de la polémique 
concernant les propos 
tenus par la journaliste 

France Pierron sur la chaîne 
L’Equipe. « Quand tu as la 
chance de participer à une 
Coupe du monde, il y a des 
centaines de footballeurs 
qui tueraient pour être à ta 
place […] et tu vas quitter 
tout ça pour assister à la 
naissance de ton enfant, qui 

est un moment dégueulasse, 
excusez-moi, où le papa 
ne sert à rien, il a un rôle 
de figurant », avait-elle 
déclaré lors de l’émission 
L’Equipe de Choc, ce qui 
a suscité un vif émoi, sur 
les réseaux sociaux mais 
aussi parmi les joueurs 
professionnels. Après un 
premier communiqué pour 
se désolidariser des propos 

de sa journaliste, L’Equipe 
en a publié un second ce 
lundi.
Il exprime son soutien 
à France Pierron quant 
à la campagne de 
cyberharcèlement qu’elle 
subit. Mais il assume aussi 
une position forte. « Afin de 
permettre un examen apaisé 
de cette situation, qui 
nécessite prise de recul et 

sérénité, France Pierron ne 
sera pas présente à l’antenne 
dans les prochains jours. 
Pierre Bouby animera « 
L’Equipe de Choc » jusqu’à 
la fin de la saison, à savoir 
le 3 juillet prochain », peut-
on lire. France Pierron est 
donc suspendue jusqu’à 
la fin de la saison. Reste à 
savoir si elle reviendra pour 
la prochaine.

L’Argentine et l’Autriche 
s’affrontaient pour le 
match de la première 

place du groupe J ce soir à Dallas. 
Vainqueur 3-0 de l’Algérie grâce 
à un triplé de sa légende Lionel 
Messi, la formation albiceleste 
partait logiquement avec les 
faveurs des pronostics face à 
une Autriche qui s’était sortie 
du piège jordanien (3-1). Pour 
ce match, Lionel Scaloni a 
reconduit son 4-4-2, mais avec un 
petit changement : Montiel était 
remplacé par Molina. En plus de 
sécuriser la première place, les 
Argentins pouvaient également 
faire entrer leur capitaine un peu 
plus dans l’histoire. En effet, un 
seul but de Messi permettait à 
l’ancien Culé, titulaire ce soir, de 
reprendre son statut provisoire de 
meilleur buteur de la Coupe du 
Monde 2026 et surtout de passer 
devant Miroslav Klose et donc 
de devenir le meilleur artilleur de 
l’histoire des Coupes du Monde. 
En attendant, peut-être, Kylian 
Mbappé.
Désireux de se mettre à l’abri au 
plus vite, les joueurs de Lionel 
Scaloni ont rapidement mis le 
feu à l’Autriche en obtenant un 
penalty, après consultation de la 
VAR, suite à un double tacle de 
deux Autrichiens sur Martinez. 
Messi ne pouvait pas rêver mieux 

pour dépasser Klose. C’était 
sans compter sur le charme du 
football, qui avait décidé que la 
Pulga allait rater son penalty (7e). 
Ce n’était que partie remise… 
Brouillonne, l’Argentine a fait 
face à des adversaires courageux, 
très présents dans leur pressing. 
L’objectif des hommes de 
Ralf Rangnick était simple : 
cadenasser l’axe et pousser 
les Argentins à évoluer sur les 
côtés. Pas de quoi faire trembler 
les champions du monde en 

titre ni Messi qui a eu deux 
actions franches. Mais à chaque 
fois, David Alaba était là pour 
l’empêcher de marquer (19e, 
32e). La Pulga allait-elle être 
privée de son record ?
Déjà 5 buts en 2 matches pour 
Messi
La délivrance est finalement 
arrivée à la 39e minute 
quand Thiago Almada s’est 
judicieusement effacé sur un 
centre de Facundo Medina pour 
laisser son capitaine ouvrir le 

score et devenir le meilleur 
buteur de l’histoire en Coupe 
du Monde (1-0, 39e). Au terme 
de cette première période plus 
symbolique que spectaculaire 
en termes d’occasions de but, 
l’Argentine assurait l’essentiel, à 
savoir un succès qui la qualifiait 
pour les seizièmes de finale. Au 
retour des vestiaires, l’Autriche 
est revenue avec autant de 
bonnes intentions en exerçant un 
gros pressing. Une bonne entrée 
qui a permis à Marcel Sabitzer de 

faire briller Emiliano Martinez 
sur coup franc (55e). En face, 
les Albicelestes peinaient à 
maintenir le rythme. Ce qui ne 
signifiait pas que les champions 
du monde dormaient. Bien au 
contraire.
Patients, ils faisaient tourner 
le cuir tranquillement, en 
attendant de trouver la faille. Et 
en trois minutes, ça aurait pu 
faire mouche si les tentatives 
d’Enzo Fernandez et de Messi 
n’avaient pas été repoussées par 
Kevin Danso (62e) et Alexander 
Schlager (65e). S’en sont suivi 
de longues minutes sans grand 
spectacle ni actions. En fin de 
match, l’Autriche multipliait 
les longs ballons aériens pour 
tenter de trouver les têtes de 
ses grands gabarits de devant. 
Sans succès. Un scénario parfait 
pour l’Argentine qui s’est donc 
imposée grâce au doublé de son 
capitaine. Car, oui, Messi s’est 
arraché dans le temps additionnel 
pour s’y reprendre à plusieurs 
fois pour s’offrir un doublé (2-
0, 90e+5). Deux buts qui ont 
fait entrer Lionel Messi dans la 
légende et qui offrent surtout la 
première place au classement 
du groupe J et un billet pour 
les seizièmes de finale aux 
champions du monde.
Revivez le film du matchLe deuxième match en 

phase finale de la Coupe 
du monde a toujours 

déterminé l’avenir de l’EN 
dans cette compétition. Qu’il 
s’agisse d’un coup d’arrêt 
ou d’un tremplin historique, 
cette deuxième rencontre a 
systématiquement scellé le destin 
des Fennecs.
1982 : le coup d’arrêt face aux 
Autrichiens
Après l’exploit monumental 
face à l’Allemagne de l’Ouest 
(2-1), l’EN tombe sur une 
solide équipe d’Autriche (2-
0), dont l’entraîneur avait bien 
étudié son jeu en se déplaçant 
notamment à la CAN-1982 
disputée en Libye au mois de 
mars. Cette défaite complique 
la suite de la compétition. Elle 
prépare indirectement le terrain 
à l’arrangement entre les cousins 
germains à Gijón, qui éliminera 
injustement l’EN malgré une 
deuxième victoire face au Chili 
(3-2).
1986 : que de regrets après une 
prestation héroïque contre le 
Brésil !
Après un bon nul lors du premier 
match face à l’Irlande du Nord 
(1-1), les Verts tiennent tête au 
grand Brésil de Careca, Zico et 
Socrates. Ils s’inclinent sur la 
plus petite des marges (1-0) après 
une erreur défensive. Malgré leur 
grosse prestation au stade Jalisco 
de Guadalajara, ce revers brise 
leur dynamique et les pousse 
vers la sortie dès le premier tour, 

après la défaite lors du troisième 
match face à l’Espagne (3-0).
2010 : l’exploit « stérile » contre 
l’Angleterre
Battus d’entrée par la Slovénie 
(1-0) après avoir encaissé un but 
casquette, les Verts réalisent une 
grosse prestation face aux stars 
anglaises emmenées par Wayne 
Rooney. Le nul vierge (0-0) 
sanctionne les débats. Ce résultat 
redonne de l’espoir aux Algériens 
malgré une attaque muette. 
Une défaite lors du troisième 
match contre les États-Unis (1-
0) scellera leur élimination dans 

ce tournoi disputé en Afrique du 
Sud.
2014 : la délivrance historique 
face aux Sud-Coréens
Il s’agit du deuxième match 
le plus prolifique et décisif de 
l’histoire du football algérien. 
Après une défaite frustrante 
contre la Belgique (2-1), les 
hommes de Vahid Halilhodzic 
écrasent la Corée du Sud (4-
2). L’Algérie devient alors la 
première nation africaine à 
inscrire quatre buts dans un 
match de Coupe du monde. Ce 
succès mène directement à une 

qualification historique pour les 
huitièmes de finale.
2026: le scénario le plus 
probable reste une victoire des 
Verts
Pour la confrontation entre les 
deux sélections arabes prévue 
tard ce soir, les experts prévoient 
un match tendu et physique, avec 
une bataille particulièrement 
intense au milieu du terrain. 
Une rencontre qui s’annonce, 
une fois encore, capitale pour la 
qualification, avant de retrouver 
l’Autriche le 28 juin. Dans ce 
deuxième match crucial pour 

la qualification en seizièmes de 
finale, l’Algérie part largement 
favorite face à la Jordanie, puisque 
les analyses et les probabilités 
penchent nettement en faveur 
des Verts. Il faut souligner que 
la situation actuelle ressemble à 
celle de l’épopée de 2014. Lors 
du Mondial disputé au Brésil, 
l’EN avait perdu son premier 
match avant de remporter le 
second contre la Corée du Sud. 
Et si l’histoire se répétait ce soir 
? Réponse au coup de sifflet final 
d’Algérie-Jordanie.

M. Stitou
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L’informatique quantique à la portée de tous, la révolution 
annoncée par OVHcloud

En Chine, des robots entrent chez les particuliers 
 ce qu’ils apprennent peut tout changervos comptes bancaires

À l’occasion de VivaTech 2026, 
OVHcloud lève le voile sur sa 
Quantum Platform, une offre 
de quantum-as-a-service pour 

appréhender le quantique 
avant sa montée en puissance. 

À travers un écosystème de 
start-up européennes, le groupe 

entend structurer une filière 
souveraine. Fanny Bouton, 

directrice du Quantique, nous 
éclaire sur les usages attendus 
de cette nouvelle génération 

d’ordinateurs.

Plus besoin d’investir dans 
une machine à plusieurs 
millions d’euros pour ex-

périmenter le quantique. C’est 
la promesse faite par OVHcloud 
avec sa Quantum Platform. Pré-
sent à VivaTech 2026, le groupe 
est venu dévoiler au grand public 
cette nouvelle offre dédiée au 
quantique. L’occasion de faire le 
point avec Fanny Bouton, direc-
trice du Quantique pour le groupe, 
sur ce que l’on peut réellement 
attendre de cette prochaine géné-
ration d’ordinateurs.
Le quantique ne remplacera pas 
votre PC ou votre smartphone. 
Il est avant tout pensé pour 
s›attaquer à des calculs particu-
lièrement complexes, en simula-
tion et en optimisation, dans des 
domaines allant de la découverte 
de nouveaux médicaments à la 
conception de nouveaux maté-
riaux, en passant par l’optimi-

sation de réseaux logistiques. « 
Imaginez des médicaments sans 
effets secondaires, ce serait vrai-
ment incroyable », illustre Fanny 
Bouton. La nouvelle plateforme 
du groupe doit justement per-
mettre d’appréhender ces tech-
nologies et d’explorer ces cas 
d’usage depuis le Cloud.
Démocratiser l’usage de l’infor
Démocratiser l’usage de l’infor-

matique quantique
En s’appuyant sur des qubits 
plutôt que sur des bits, les ordi-
nateurs quantiques offrent une 
capacité de calcul bien plus éle-
vée. Mais dans les faits, le quan-
tique en est encore à ses débuts, 
et reste soumis à de nombreuses 
contraintes techniques. Autant de 
facteurs qui expliquent pourquoi 
ces ordinateurs sont encore rares 
et coûteux. « On parle quand 
même de machines qui coûtent 
entre 1 000 et 3 000 euros de 
l’heure, c’est excessivement cher, 
c’est comme avoir du caviar sur 
un buffet, il faut faire attention 
pour la consommation », rap-
pelle la directrice du Quantique. 
Avec l’arrivée du quantum-as-a-
service, OVHcloud vise donc à 
rendre ces ressources accessibles 
à distance, comme cela a été fait 
pour les serveurs.
Côté utilisateurs, la plateforme 
permet donc de tester ses calculs 
sur différents types d’ordinateurs 
afin d’être prêt une fois que l’in-

formatique quantique aura atteint 
son plein potentiel. « On ne va pas 
pouvoir utiliser la formule 1 du 
quantique dès aujourd’hui, donc 
il faut se préparer, apprendre à 
coder, détecter les cas d’usage… 
» Parmi ces cas d’usage, le lea-
der européen du Cloud annonce 
renforcer la sécurité de ses infras-
tructures web grâce au chiffre-
ment quantique sur les 5 millions 
de sites qu’il héberge.

Bâtir une souveraineté quan-
tique européenne 

Pour lancer sa plateforme, le 
groupe s’appuie sur plusieurs 
start-up européennes, explorant 
chacune un pan différent de l’in-
formatique quantique. « On a six 
types d’ordinateurs quantiques 
en France, en tant qu’acteurs 
français et européens, accompa-
gner cet écosystème, c’était très 
important. »
Parmi elles, on retrouve Welinq 
qui travaille sur une solution 
pour permettre à terme l’inter-
connexion des ordinateurs quan-
tiques, avec en ligne de mire la 
création des data centers du futur. 
Autre approche avec la tricolore 
Quobly, qui développe des qubits 
de spin sur des puces en silicium, 
un matériau déjà utilisé dans nos 
appareils classiques. L’idée est 
de s’appuyer sur les technologies 
déjà utilisées dans l’industrie des 
semi-conducteurs pour faciliter 
la production de ces futurs ordi-

nateurs à grande échelle. Une 
collaboration dont le groupe est 
fier : « On a signé une exclusivité 
mondiale avec la start-up dont les 
ordinateurs sont produits à Gre-
noble ».
L’ordinateur photonique Belenos 
(12 qubits), conçu par Quandela, 
est aussi disponible sur la plate-
forme. C’est également le cas des 
machines de Pasqal, basées sur 
des atomes contrôlés par laser, 
très efficaces pour la simulation 
et l’optimisation. Enfin, OVH-
cloud exploite sa propre machine, 
MosaiQ, développée elle aussi 
par Candela et installée dans son 
datacenter de Croix. « On a déci-

dé de valoriser notre écosystème 
et de l’accompagner plutôt que de 
rentrer en concurrence avec eux», 
souligne Fanny Bouton. 
D’après la directrice du Quan-

tique, nous sommes « à l’ère 
d’une nouvelle révolution de l’in-

formatique et de l’industrie », une 
période « exceptionnelle pour les 
gens qui ont envie de découvrir 
de nouvelles choses ». La plate-

forme se présente donc comme 
l’opportunité pour les acteurs 
européens de se positionner dès 
aujourd’hui sur la ligne de départ.

Pendant qu’un agent d’en-
tretien récure le sol d’un 
grand appartement, un 

robot blanc de forme humaine, 
monté sur roulettes et équipé 
de caméras, tente de repérer les 
objets à ranger. Il saisit un vête-
ment, le déplie, l’étale sur le 
canapé, puis le replie avec une 
lenteur appliquée. La tâche prend 
plusieurs minutes. Le geste n’a 
rien de spectaculaire, mais c’est 
précisément ce qui intéresse les 
ingénieurs.
En Chine, la robotique huma-
noïde entre peu à peu dans le 
quotidien des particuliers. Après 
les robots capables de danser, 
de courir ou de saluer une foule, 
l’enjeu se déplace vers des tâches 
beaucoup plus banales pour voir 
comment une machine réagit au 
désordre d’un foyer.
Des robots dans le chaos domes-

tique

L›expérimentation en cours 
repose sur un modèle hy-
bride. Concrètement, un agent 
d›entretien humain intervient en 
binôme avec un robot, notam-
ment le modèle Zenith H1, sous 
la supervision d›un ingénieur. 
L›objectif n›est pas de rempla-
cer le personnel de ménage, mais 
d›initier progressivement la ma-
chine à une prestation réelle et 
utile.
Les foyers chinois qui participent 
à ce test découvrent un robot 
capable d›observer son environ-
nement, d›analyser les objets à 
proximité et de réaliser certaines 
tâches répétitives. Pour autant, si 
plier du linge ou ranger des chaus-
sures sont des gestes simples à 
effectuer pour un humain, ils sont 
redoutablement complexes pour 
une machine.
Qui plus est, un appartement est 
un endroit potentiellement chao-

tique. Les meubles peuvent chan-
ger de place et certains objets 
peuvent traîner par terre de ma-
nière aléatoire. Pour l›IA embar-
quée

, chaque logement devient un 
terrain d›apprentissage qui per-
met aux robots d’apprendre et de 
s›améliorer.

Éduquer les machines

D›ailleurs, c›est là tout l›intérêt 
de cette expérimentation. Les 
robots humanoïdes disposent déjà 
de moteurs, de bras articulés, de 
pinces et de capteurs, mais pour 
devenir utiles au quotidien, ils 
doivent pouvoir s›adapter à des 
situations imprévisibles et effec-
tuer des gestes complexes.
Pour la Chine, l’enjeu est double. 
D’un côté, ces nouvelles ma-
chines intelligentes peuvent sti-
muler l’économie, en créant de la 
valeur ajoutée dans les métiers du 
nettoyage, de l’aide à domicile, 
de la livraison, ou même de l’ac-
cueil. De l’autre, elles permettent 
de faire progresser l’innovation, 
en développant des solutions à la 
croisée de l’IA, des capteurs, des 
batteries, de la mécanique de pré-
cision et du logiciel.



Sara Boueche

La scène associative 
algérienne vient 
d’enregistrer une nouvelle 

reconnaissance internationale 
avec l’accréditation de quatre 
organisations nationales auprès 
de l’Organisation des Nations 
unies pour l’éducation, la 
science et la culture (Unesco). 
Cette distinction a été annoncée 
à l’issue de la 11e session de 
l’Assemblée générale des États 
parties à la Convention pour 
la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel, tenue les 17 
et 18 juin 2026 à Paris.

À cette occasion, la ministre 
de la Culture et des Arts, 
Malika Bendouda, a salué cette 
consécration qui témoigne de 
l’engagement constant de la 
société civile algérienne en 
faveur de la préservation et de 

la transmission du patrimoine 
culturel immatériel.

Parmi les associations retenues 
figure l’Association El 
Mouahidia de protection du 
patrimoine de Nedroma, dans la 
wilaya de Tlemcen. Reconnue 
pour la qualité de ses colloques 
scientifiques, de ses publications 
spécialisées et de ses actions de 
coopération internationale, elle 
œuvre depuis plusieurs années 
à la valorisation du patrimoine 
andalou.

L’association culturelle « Biskra 
Tekra » a également obtenu 
cette accréditation grâce à son 
action en faveur de la lecture et 
de la sauvegarde des traditions 
locales. Son approche originale 
repose sur l’articulation 
entre les savoirs hérités et les 
technologies contemporaines, 
notamment les outils numériques 

et l’intelligence artificielle.

Autre institution distinguée, 
le Groupe d’études d’histoire 
des mathématiques à Béjaïa 
(Gehimab), créé en 1991 sous 
la direction du professeur 
Djamil Aïssani. Ses recherches 
consacrées à l’héritage 
scientifique de Béjaïa au Moyen 
Âge ont déjà bénéficié d’une 
reconnaissance de l’Unesco 
à travers leur inscription au 
Registre des meilleures pratiques 
de sauvegarde.

L’Association Imekres pour 
le patrimoine et le folklore, 
établie dans la vallée du M’zab 
à Ghardaïa, figure également 
parmi les nouvelles organisations 
accréditées. Représentée à Paris 
par l’enseignant-chercheur 
Omar Bekli, elle s’emploie à 
promouvoir et préserver les 
expressions culturelles propres 

à cette région au riche héritage 
historique.

Selon les données communiquées 
lors de cette session, le Comité 
intergouvernemental a examiné 
96 candidatures en 2025 et 
en a retenu 59. Ces nouvelles 
admissions portent à 258 le 
nombre total d’organisations non 

gouvernementales accréditées 
auprès de la Convention de 2003.

Cette reconnaissance reflète la 
vitalité du tissu associatif algérien 
et souligne la place croissante 
qu’occupent ses acteurs dans les 
efforts internationaux consacrés 
à la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel.

Sara Boueche

L’annonce de la création 
de l’Agence nationale 
des Antiquités, faite 

vendredi par la présidence de 
la République, a suscité un 
large écho favorable parmi les 
spécialistes du patrimoine, les 
archéologues et les chercheurs. 
Cette nouvelle structure est 
perçue comme une étape décisive 
dans la politique de sauvegarde, 
d’étude et de valorisation de 
l’héritage historique de l’Algérie.

L’Algérie, un territoire façonné 
par des millénaires d’histoire

Depuis plusieurs années, les 
pouvoirs publics accordent 
une attention croissante à 
la protection du patrimoine 
culturel et archéologique. À 
maintes reprises, le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a rappelé que 
l’Algérie possède des racines 
profondément ancrées dans 
l’Antiquité, contredisant 
certaines lectures réductrices de 
son histoire.

Les sites préhistoriques de 
Tighennif, dans la wilaya de 
Mascara, et d’Aïn Lahnech, 
près de Sétif, figurent parmi les 
témoins les plus remarquables de 
la présence humaine ancienne en 
Afrique du Nord. Ces vestiges 
confèrent à l’Algérie une place 
singulière dans l’histoire de 

l’humanité.

Pour Messaoud Zeggane, 
doctorant en archéologie à 
l’Université d’Alger et chercheur 
ayant conduit des travaux sur 
le site de Djemila, la réussite 
de cette agence dépendra des 
moyens humains et financiers 
qui lui seront accordés. 
Selon lui, la culture constitue 
aujourd’hui un levier stratégique 
de développement et un facteur 
essentiel de cohésion nationale.

Il souligne que l’Algérie dispose 
d’un patrimoine exceptionnel, 
comparable à un vaste musée à 
ciel ouvert, dont la transmission 
aux générations futures 
représente une responsabilité 
collective.

Une politique patrimoniale 
inscrite dans la continuité

La création de cette agence 
s’inscrit dans une dynamique 
plus large de réhabilitation 
du patrimoine national. Ces 
dernières années, plusieurs 
sites ont bénéficié de mesures 
de classement et de protection, 
notamment dans les wilayas 
de Béjaïa et de Tébessa. Les 
campagnes de fouilles se sont 
également multipliées, tandis 
que colloques et rencontres 
scientifiques ont mis en lumière 
des figures majeures de l’histoire 
antique telles que Saint Augustin, 
Apulée de Madaure ou encore 
Firmus, chef de résistance 

berbère récemment au centre 
de plusieurs manifestations 
scientifiques organisées à Alger 
et à Béjaïa.

Cette démarche traduit la volonté 
de préserver l’ensemble des 
composantes de la mémoire 
nationale. Carrefour historique 
de civilisations, l’Algérie entend 
également faire de cette richesse 
archéologique un atout pour 
le développement culturel et 
touristique.

L’archéologue Abderrahmane 
Khelifa, ancien directeur de 
l’Agence nationale d’archéologie 
entre 1990 et 1992, considère cette 
décision comme particulièrement 
pertinente. Il rappelle que les 
réformes successives avaient 
fragmenté les missions de 
l’ancienne agence entre diverses 
structures spécialisées.

Selon lui, le rattachement de 
la nouvelle institution à la 
présidence de la République 
laisse entrevoir des perspectives 
prometteuses, notamment en 
matière de financement et de 
capacités d’action.

Le patrimoine, un enjeu de 
souveraineté nationale

Même appréciation du côté de 
Chafik Bougherara, directeur 
du site et du musée de Timgad, 
inscrit au patrimoine mondial 
de l’Unesco. Il rappelle que la 
réorganisation opérée en 2005 
avait réparti les responsabilités 

entre plusieurs organismes, 
dont l’Office de gestion et 
d’exploitation des biens culturels 
protégés (OGEBC), tandis que 
certaines missions de protection 
relevaient des directions de la 
culture des wilayas.

Pour lui, le regroupement des 
compétences liées à la recherche, 
à la conservation et à la gestion du 
patrimoine au sein d’une même 
institution constitue une mesure 
particulièrement judicieuse.

Il estime également que le 
positionnement de cette future 
agence auprès de la plus haute 
autorité de l’État traduit une 
reconnaissance du patrimoine 
comme composante essentielle 
de la souveraineté nationale et de 
l’identité du pays.

Donner une portée 
internationale à la recherche 

archéologique algérienne

Harichane Zoheir, archéologue 
et directeur du Musée national du 
Bardo, salue lui aussi la création 
de cette nouvelle structure. Il 
considère qu’un organisme 
capable d’accompagner et 
de soutenir les programmes 
de recherche représente une 
nécessité pour le secteur.

S’il reconnaît l’existence de 
nombreuses fouilles à travers 
le territoire national, il constate 
néanmoins que les résultats 
scientifiques demeurent 
insuffisamment valorisés à 

l’échelle internationale. À ses 
yeux, les projets menés à Aïn 
Lahnech et à Tighennif figurent 
parmi les rares recherches 
algériennes ayant acquis une 
reconnaissance mondiale grâce 

à la qualité de leurs données 
scientifiques.

De nombreux sites ont pourtant 
livré des découvertes d’une 
importance considérable, 
mais celles-ci peinent encore 
à trouver leur place dans 
les grandes publications de 
référence. L’Agence nationale 
des Antiquités pourrait ainsi 
contribuer à renforcer la diffusion 
des travaux scientifiques, à 
améliorer leur visibilité et à 
structurer davantage le champ 
de la recherche archéologique en 
Algérie.

À travers cette décision, l’État 
affiche sa volonté de faire 
du patrimoine archéologique 
un domaine stratégique, à 
la fois pour la préservation 
de la mémoire nationale, le 
rayonnement scientifique du pays 
et la transmission d’un héritage 
millénaire aux générations 
futures.

Création de l’Agence nationale des Antiquités 
une avancée majeure pour la préservation du patrimoine 

algérien

quatre associations algériennes rejoignent le réseau 
consultatif de l’Unesco
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Vendredi, au Ghana, des 
dirigeants africains et 
caribéens ont exhorté 

les anciennes nations pratiquant 
la traite négrière à présenter des 
excuses et à verser des réparations 
pour la traite des Africains réduits 
en esclavage, à la suite d’une 
résolution historique adoptée en 
mars par l’ONU, qui la qualifie 
de « crime le plus grave contre 
l’humanité ».
La conférence « Next Steps », qui 
s’est tenue à Accra, la capitale du 
Ghana, a adopté une déclaration 
appelant les pays impliqués dans 
la traite négrière transatlantique 
à « présenter des excuses 

complètes, officielles et 

inconditionnelles, en tant 
qu’étape fondamentale vers la 
réconciliation, l’instauration d’un 
climat de confiance et la justice 
réparatrice ».
La résolution de l’ONU n’a pas 
de caractère contraignant, mais 
elle revêt une autorité morale. 
Les organisateurs ont déclaré 
que la conférence du Ghana avait 
pour objectif de faire passer le 
débat sur les réparations de la 
simple reconnaissance à des 
mesures concrètes, notamment 
des initiatives visant à exiger des 
indemnisations en vertu du droit 
international.
Entre le XVIe et le XIXe siècle, 
environ 12 millions d’Africains 

ont été enlevés de force par 
des marchands issus de pays 
européens et réduits en esclavage 
dans des plantations qui ont bâti 
leur richesse au prix de la misère.
Le président ghanéen John 
Dramani Mahama a déclaré que 
la résolution de l’ONU avait 
ouvert une nouvelle perspective 
pour un engagement concret 
en faveur des réparations. Il a 
ajouté que les conséquences de 
l’esclavage continuaient de se 
faire sentir à travers l’Afrique, 
les Caraïbes et l’ensemble de la 
diaspora africaine.
« Nos voix sont restées 
fragmentées pendant des 
décennies, et certains groupes 

avaient tout intérêt à 
ce qu’elles le restent », a déclaré 
Mahama aux délégués de plus de 
80 pays.
Lors d’un sommet sur les 
réparations organisé au Ghana en 
2023, les participants ont proposé 
la création d’un Fonds mondial de 
réparation, sans toutefois préciser 
son mode de fonctionnement.
Les positions sur les réparations 
sont mitigées dans les pays qui 
devraient y contribuer.
Par exemple, les habitants des 
États-Unis ont une opinion 
majoritairement négative quant 
à la perspective de réparations. 
Une enquête menée en 2021 par 
le Pew Research Center a révélé 

que seuls environ trois adultes 

américains sur dix estimaient que 
les descendants des personnes 

réduites en esclavage aux États-

Unis devraient recevoir une 

forme de compensation, par 

exemple sous la forme de terres 

ou d’argent.

Certains militants estiment 
que les réparations devraient 

inclure des versements financiers 
directs, mais aussi une aide au 

développement pour les pays 

concernés et la restitution des 
ressources exploitées pendant 

la colonisation.

Sara Boueche

L’Association culturelle 
El-Djahidia a annoncé 
l’ouverture des 

candidatures pour la troisième 
édition du Prix Tahar Ouettar du 
roman, une distinction littéraire 
consacrée à la mémoire de 
l’écrivain et romancier algérien 
Tahar Ouettar (1936-2010), l’une 
des figures marquantes de la 
littérature nationale.
Placée sous le patronage du 
ministère de la Culture et des Arts, 
cette récompense ambitionne de 
valoriser la création romanesque 
algérienne, d’encourager les 
auteurs et de contribuer à la 
diffusion de la culture nationale 
dans les espaces littéraires 
arabes et internationaux, indique 
l’association organisatrice dans 
un communiqué.
Une compétition ouverte à tous 

les auteurs majeurs
Le concours est accessible à tout 
auteur âgé de 18 ans et plus. Les 
candidats sont invités à soumettre 
des œuvres originales rédigées 
en langue arabe, qu’elles soient 
inédites ou déjà publiées. Les 

textes présentés ne doivent pas 

être des traductions et peuvent 
être proposés sous forme de 
manuscrits ou d’ouvrages édités.
Les romans déjà publiés doivent 
avoir été édités au cours des 
années 2025 ou 2026. Par ailleurs, 
les œuvres soumises ne doivent 
avoir participé à aucun autre 

concours, qu’il soit national ou 
international.
Dans un souci de préservation 
de l’authenticité de la création 
littéraire, les participants devront 
joindre à leur dossier une 
déclaration sur l’honneur, signée 
et légalisée, attestant que l’œuvre 
présentée est entièrement originale 
et qu’elle n’a pas été produite 
à l’aide d’outils d’intelligence 
artificielle.

Les candidatures attendues 
avant le 30 août

Les romans, qu’ils soient publiés 
ou manuscrits, devront être 
déposés avant le 30 août prochain. 
Les candidats sont tenus de fournir 
au minimum trois exemplaires de 
leur œuvre, accompagnés d’une 
version numérique aux formats 
DOC et PDF afin de faciliter 
l’évaluation des textes.
Les dossiers papier devront être 
adressés, sous pli fermé, au siège 

de l’Association El-Djahidia, 
situé au 8, rue Réda Houhou, dans 
la commune de Sidi M’hamed à 
Alger. Les versions électroniques 
devront, quant à elles, être 
transmises à l’adresse suivante : 
el.djahidia@gmail.com.
L’examen des candidatures 
sera confié à un jury composé 
d’universitaires spécialisés en 
critique littéraire, de créateurs 
ainsi que de personnalités 
reconnues du monde culturel et 
médiatique. Deux distinctions 
seront attribuées dans les 
catégories « Roman publié » et « 
Roman manuscrit ».
La remise des prix est prévue en 
marge de la prochaine édition 
du Salon international du livre 
d’Alger, un rendez-vous qui 
constitue chaque année l’un des 
temps forts de la vie culturelle 

nationale.

Ghana 
l’Afrique et les Caraïbes réclament réparation 

pour la traite négrière

Prix Tahar Ouettar du roman 
la troisième édition ouvre ses portes aux plumes 

algériennes
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Souvent associé à 
un ventre plat, le 
gainage est devenu un 

incontournable des routines 
sportives. Mais permet-il 
vraiment de maigrir ? Pas 
vraiment, selon les experts.
Le gainage a le vent en 
poupe. Il tonifie le corps et 
améliore la posture. Quelques 
minutes par jour suffisent 
à renforcer la silhouette. 
Mais ces exercices, parfois 
jugés répétitifs, ne se 
suffisent pas à eux seuls 
pour perdre du poids.
Qu’est-ce que les exercices 

de gainage ?
Le gainage, aussi appelé 
planche (plank), est un 
exercice de renforcement 
musculaire qui consiste 
à maintenir une position 
statique, le plus souvent en 
appui sur les avant-bras et 
la pointe des pieds, face au 
sol : c’est le gainage ventral.
Il existe de nombreuses 
variantes : sur les mains, 
sur le côté (gainage latéral), 
ou encore en dynamique 
avec des mouvements.
Le principe reste le même 
: « améliorer l’activation 
neuromusculaire et 
l’engagement des muscles 
de l’abdomen, notamment 
le transverse, le grand droit 
et les obliques », précise 
le coach sportif Mathieu 
Mazan. Un seul exercice 
permet ainsi de solliciter 
une grande partie du corps.
Abdos ou gainage : quelle 

différence ?
Contrairement aux abdos 
classiques, comme les 
crunchs, le gainage ne repose 
pas sur un mouvement, mais 
sur une résistance contre la 
gravité. « L’objectif, c’est 
de contrôler, de stabiliser le 
tronc et d’engager les muscles 
profonds », souligne l’expert.
Le gainage brûle-
t-il des calories ?
Comme toute activité 
physique, le gainage entraîne 
une dépense énergétique 
supérieure au repos, liée à 
la contraction continue des 
muscles. En pratique, elle 
est environ trois à cinq fois 
plus élevée qu’au repos. 
Cette dépense augmente 

avec le temps : plus la 
position est maintenue, plus 
l’effort devient difficile. 
Le gainage peut ainsi 
paraître très éprouvant, 
en raison de la fatigue 
musculaire et de la tension 
nerveuse qu’il provoque.
Mais « l’impact du gainage 
sur la balance énergétique 
reste marginal », rappelle 
Mathieu Mazan. Les 
exercices cardio, comme 
la course à pied ou le vélo, 
mobilisent davantage 
de muscles et sollicitent 
plus fortement le système 
cardiovasculaire, ce qui 
augmente la dépense globale.
Le gainage n’est pas l’activité 
la plus efficace pour générer 
une dépense calorique élevée
 
Mathieu Mazan
Coach sportif
Pour autant, le gainage reste 
un excellent complément 
du cardio. « Il permet de 
renforcer le haut du corps 
et d’améliorer la posture, ce 
qui favorise de meilleures 
performances et limite le 
risque de blessures lors 
d’activités comme la course 
à pied », d’après le coach.
Autre limite : les exercices 
de gainage sont difficiles 
à maintenir longtemps, 
même si les formats 
dynamiques permettent 
de prolonger l’effort. À 
l’inverse, une séance de 
cardio peut durer 30 à 45 
minutes, voire davantage.
Le gainage fait-il maigrir 
en renforçant les muscles ?
« Le gainage agit 
principalement sur le 
renforcement de la sangle 

abdominale », insiste le 
coach. Ce travail musculaire 
peut légèrement élever le 
métabolisme de base. En 
clair, plus on développe 
sa masse musculaire, 
plus le corps dépense 
de l’énergie au repos.
À court terme, les effets 
sur la balance ne sont pas 
toujours visibles, même si 
le corps se renforce. Sur le 
long terme, cet effet peut 
contribuer modestement à la 
perte de poids. Pour autant, 
quelques minutes de gainage 
par jour ne suffisent pas, à 
elles seules, à faire maigrir.
La perte de graisse 
dépend avant tout d’un 
déficit calorique modéré 
obtenu avec des mesures 
alimentaires et un programme 
d’activité physique/ sportive.
Mathieu Mazan

Faire du gainage tous les 
jours : bonne ou mauvaise 

idée ?
Faire du gainage tous les 
jours peut être intéressant, 
à condition de rester 
raisonnable. Intégré dans 
un programme global de 
perte de poids, il peut aider 
à tonifier la silhouette.
Mais un excès peut augmenter 
le risque de blessures et de 
douleurs, notamment au 
niveau du bas du dos, du cou 
et des épaules. « Comme tout 
exercice, il doit être adapté à 
la morphologie et au niveau 
de la personne. Il peut aussi y 
avoir des contre-indications 
médicales formelles ; 
dans ce cas, mieux vaut 
éviter », précise l’expert.
De façon générale, il vaut 
mieux alterner les types de 

gainage (ventral, latéral, 
dorsal, dynamique) et prévoir 
des jours de récupération.
2 à 5 minutes par jour suffisent 
pour voir des résultats !
Quelques minutes par jour 
peuvent suffire pour se 
renforcer. « Pour débuter, 
on peut maintenir la 
position entre 30 et 60 
secondes, avec trois à quatre 
répétitions », conseille 
Mathieu Mazan. Ce format 
permet déjà d’améliorer 
le maintien et de renforcer 
la sangle abdominale. En 
revanche, pour un objectif 
de perte de poids, cela reste 
insuffisant sans une activité 
physique plus globale et 
une alimentation adaptée.

Au bout de combien de 
temps voit-on les effets du 

gainage ?
« Avec une pratique 
régulière, deux à trois fois 
par semaine, les effets se 
font sentir en quelques 
semaines : meilleure posture, 
corps plus tonique, maintien 
plus stable », d’après le 
coach. Pour la perte de 
poids et de masse grasse, les 
résultats dépendent surtout 
du mode de vie global.
Comment faire ses 
exercices de gainage ventral 
pour un ventre plat ?
Quand on veut maigrir, 
c’est souvent le ventre que 
l’on regarde en premier. Le 
gainage peut aider à l’aplatir 
visuellement, en renforçant 
les muscles profonds. Mais 
cet effet reste en grande partie 
lié à la tonicité, et non à une 
fonte directe de la graisse.
Le gainage n’a pas d’impact 
direct sur la graisse 

abdominale, qu’elle soit 
sous-cutanée ou viscérale.
Mathieu Mazan
Pour un gainage sur 
les coudes efficace :
•	 placer les 
avant-bras au sol ;
•	 aligner le 
corps en ligne droite ;
•	 garder le dos droit ;
•	 engager les 
abdos et les fessiers ;
•	 maintenir la position 
sur la pointe des pieds.
« Il peut être recommandé 
de faire le gainage sur les 
genoux si vous débutez 
», conseille le coach.
Un point clé : rentrer 
légèrement le ventre 
pendant l’exercice. Cela 
permet d’activer le muscle 
transverse, qui agit comme 
une gaine naturelle et 
contribue à un ventre plus plat.
Les mêmes principes 
s’appliquent sur les mains 
ou en gainage latéral. Des 
variantes dynamiques, 
comme le mountain 
climber, permettent 
d’intensifier l’exercice.
Pour muscler davantage 
le ventre et obtenir un 
aspect plus plat, on peut 
aussi associer au gainage 
d’autres exercices ciblés, 
comme certains abdos, 
les exercices hypopressifs 
ou le stomach vacuum.
Des sports aux effets 
gainants pour s’affiner
Le gainage ne se limite pas 
à la planche. De nombreux 
sports sollicitent la sangle 
abdominale en continu. 
C’est le cas du Pilates, du 
yoga, du TRX mais aussi 
de la natation, du surf, 
du ski ou du snowboard.
Le corps doit en permanence 
se stabiliser face aux 
déséquilibres, ce qui 
implique un travail de 
gainage constant. « Le 
gainage est surtout un 
excellent exercice de 
soutien », souligne le coach.
Ces disciplines peuvent être 
intégrées dans un programme 
global de perte de poids en 
complément de séance de 
cardio. Elles permettent de 
soutenir l’effort sur la durée.

Est-ce que le gainage fait maigrir ?
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Le regard est souvent le 
premier à trahir la fatigue, 
le passage du temps ou 

simplement les caprices de la 
génétique. Parmi les petites 
spécificités morphologiques qui 
agacent le plus devant le miroir, 
la paupière tombante arrive en 
tête de liste. Qu’elle soit installée 
depuis l’enfance ou qu’elle 
apparaisse avec le relâchement 
cutané au fil des années, elle se 
caractérise par un excès de peau 
de la paupière supérieure qui 
vient recouvrir, partiellement ou 
totalement, la paupière mobile. 
Résultat ? Le visage semble 
fatigué, parfois triste, et le regard 
paraît considérablement rétréci.
Face à ce constat, beaucoup de 
femmes baissent les bras ou 
imaginent que seule la chirurgie 
esthétique pourra redonner de la 
fraîcheur à leurs yeux. Pourtant, 
avant de prendre des mesures 
aussi radicales, le maquillage 
reste une arme de transformation 
massive, à condition de savoir 
l’utiliser. En effet, un fard à 
paupières mal appliqué peut 
rapidement aggraver la situation. 
Récemment, c’est le maquilleur 
Charly Salvator qui a partagé 
une technique d’une simplicité 
déconcertante, capable de 
métamorphoser le regard en 
quelques secondes.
Pour comprendre l›intérêt de 

la méthode de Charly Salvator, 
il faut d›abord analyser nos 
mauvaises habitudes. Lorsque 
l›on a la paupière tombante, 
le premier réflexe est souvent 
d›appliquer une ombre à 
paupières foncée sur l’ensemble 
de la paupière mobile dans 
l›espoir de tricher et de recréer un 
pli. C’est précisément l›erreur qui 
ruine tous les efforts. En étalant 
la couleur de manière uniforme, 
on ne fait qu›assombrir la zone, 
ce qui engendre un effet de masse 

et «écrase» visuellement l’œil.
Pour reproduire l’astuce de 
Charly chez vous, vous n’aurez 
besoin que de votre anti-cernes 
(ou d’un fard crème très clair), 
de votre fard à paupières habituel 
et d’un pinceau estompeur. De 
son côté, le professionnel utilise 
le Plume Eyeshadow de la 
marque Violette_FR, fondée par 
la maquilleuse Violette Serrat. Il 
s’agit d’un produit en crème qui 
se transforme en poudre une fois 
appliqué sur la peau.

Au lieu de commencer par la 
couleur, Charly Salvator pose 
d’abord ses points de lumière à 
l’aide d’un fard crème ou d’un 
anti-cernes fluide. Il applique 
le produit à trois endroits 
stratégiques de la paupière : au 
coin interne de l’œil, au centre 
exact de la paupière mobile et 
au niveau du coin externe, en 
étirant légèrement vers la tempe 
pour amorcer un effet «lifting» 
ascendant. Plutôt que de balayer 
son fard à paupières coloré sur 
toute la surface, il vient appliquer 
la couleur uniquement dans 
les espaces vides, c’est-à-dire 
précisément entre les points 
où l’anti-cernes a été déposé. 
La couleur sombre vient ainsi 

s’intercaler dans les zones 
d’ombre naturelles, entourée par 
les touches de lumière. Ensuite, 
il suffit de prendre un pinceau 
souple et de mélanger le tout 
délicatement. En tapotant et en 
effectuant de légers mouvements 
circulaires, les frontières entre la 
lumière et la couleur s’estompent. 
L’œil paraît instantanément 
plus grand, plus ouvert, et le 
regard retrouve une expression 
dynamique et pétillante.
En quelques gestes géométriques 
simples, le maquillage devient 
une science exacte au service de 
la beauté du regard. Une méthode 
infaillible à adopter d›urgence 
pour dire adieu aux yeux fatigués!

Kate Middleton est 
une inspiration à 
bien des égards : 

son style toujours immaculé, 
ses cheveux impeccables ou 
même son maquillage frais. 

Alors évidemment quand des 
informations sur l’envers du 
décor sont révélées, on écoute 
avec plaisir. Qu’il s’agisse de 
son sérum préféré ou du mascara 
responsable de son regard de 
biche, chaque détail intrigue. Plus 
récemment, c’est une technique 
de maquillage que la presse a 
révélé, et pas n’importe laquelle 
: une façon d’appliquer le blush 
pour un visage lifté et une mine 
radieuse.
C’est lors d’une apparition 
publique de la princesse de 
Galles au défilé de la Saint-
Patrick que les internautes ont 
repéré l’astuce. Aux oubliettes le 
makeup traditionnel et le blush 
appliqué sur le bombé des joues, 
qui peut alourdir les traits. Kate 
Middleton opte pour un placement 
stratégique : très haut le long 

des pommettes, en l’étirant vers 
les tempes. Popularisée sur les 
réseaux sociaux, cette méthode 
porte le nom de «blush lift». Il 
s’agit d’une version allégée et 
modernisée du blush draping, 
technique que l’on voyait 
beaucoup dans les années 70.
Le blush lift donne l’illusion 
d’une structure osseuse plus 
définie, d’un regard comme étiré 
vers le haut et d’un visage galbé. 
Le tout sans avoir recours à des 
astuces plus compliquées comme 
le contouring, qui surcharge le 
maquillage. Le résultat est frais, 
naturel, et apporte un véritable 
éclat. Les joues sont rehaussées.
Pour réaliser cette technique, 
rien de plus simple. Sur TikTok, 
une utilisatrice (@melisekrem) a 
montré le geste exact pour réussir 
un blush lift en quelques secondes 

à peine. Il suffit de former un L 
avec le pouce et l’index. On vient 
ensuite placer le pouce au niveau 
du coin interne de l’œil et on suit 
la ligne de l’index pour placer le 
fard à joues. Et voilà, le tour est 
joué !
Notre conseil de pro : se munir 
d’un blush crème ou liquide, 
plutôt que d’une poudre. Ces 
derniers ne marquent pas la 
sécheresse, ni les rides et ridules. 
Au contraire, ils donnent à 
la peau un côté repulpé, plus 
d’hydratation et ne figent pas 
les traits, particulièrement pour 
les peaux matures. S’ils peuvent 
sembler compliqués à travailler, 
une fois que l’on maîtrise le 
geste, on ne peut plus s’en passer.

Kate Middleton utilise ce détail maquillage pour lifter 
le visage en quelques secondes

Fini les paupières tombantes, voici le geste que le 
maquilleur Charly Salvator recommande pour transformer 

le regard
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Entre une toile de Picasso et 
une sculpture de Niki de 
Saint Phalle, les organisa-

teurs de la foire de Bâle, en Suisse, 
ont mis un coup de projecteur sur 
l’art numérique pour détailler 
comment les artistes s’emparent 
des outils technologiques.
En plein débat sur l’intelligence 
artificielle (IA), les organisateurs 
de cet événement phare pour le 
marché de l’art contemporain, 

qui referme ses portes dimanche 
soir, ont voulu mettre en lumière 
ce segment qui cherche encore sa 
place sur le marché après l’écla-
tement en 2022 de la bulle des 
NFT («Non-fungible tokens», des 
objets numériques uniques à col-
lectionner, NDLR).
Dans une section à part appe-
lée Zero 10, la foire expose 16 
oeuvres qui donnent un aperçu de 
la palette d’outils à la disposition 

des artistes, en présentant l’art 
numérique «dans son acceptation 
large», précise l’artiste américain 
Trevor Paglen, 51 ans, co-respon-
sable de cette exposition.
«L’idée que les artistes utilisent 
les technologies n’est pas si nou-
velle», a-t-il déclaré à l’AFP, ex-
pliquant que l’art numérique ne se 
résumait pas aux NFT. Il a voulu 
montrer que dès les «les années 
1950», les artistes cherchaient 
déjà à produire «des images géné-
rées par ordinateur».
L’exposition présente notam-
ment une installation de l’artiste 
allemande Hito Steyerl, intitulée 
«Green screen», couverte d’un 
côté de plantes dont les signaux 
bioélectriques sont utilisés pour 
produire, de l’autre côté, des 
images de fleurs pixelisées.
Le Français William Mapan, 38 
ans, qui se définit comme «codeur 
et peintre» y présente lui une sé-
rie de toiles intitulées «paysages 
plausibles». Pendant deux ans, 
cet artiste parisien a développé 
un algorithme qui génère des mil-
liers de compositions abstraites. 
Et lorsque l’une de ces images 
aléatoires en noir et blanc lui rap-

pelle une photo ou un souvenir, il 
reprend ses pinceaux et la repro-
duit sur la toile en y ajoutant ses 
couleurs, a-t-il expliqué à l’AFP.

Segment émergent 
L’artiste ouzbek Aziza Kadyri, 
31 ans, présente de son côté des 
étoffes ornées de fines broderies 
produites en se jouant des erreurs 
de l’intelligence artificielle. Pour 
concevoir les motifs, elle com-
mence par soumettre à une IA 
des broderies Suzani, la broderie 
traditionnelle d’Asie centrale, en 
sachant parfaitement que cette IA 
va les interpréter de travers, pas-
ser à côté de leur signification et 
finalement lui proposer un dessin 
complètement à côté de la plaque 
qu’elle s’amuse ensuite à repro-
duire sur étoffe en utilisant les 
techniques traditionnelles de la 
broderie ouzbèke.
Selon un rapport réalisé pour la 
foire par UBS et le cabinet Arts 
Economics, l’art numérique ne re-
présentait que 0,4% des ventes sur 
le marché de l’art en 2025, contre 
59% pour la peinture et 15% pour 
la sculpture. Le rapport note ce-
pendant un intérêt grandissant de 
la part des riches collectionneurs.

Dès le premier jour de la foire, 
un triptyque sur écrans LED de 
l’artiste irlandais John Gerrard, 
présenté dans cette exposition, 
s’est vendu pour un demi-million 
de dollars.
Le souvenir de la bulle des NFT 
est toutefois encore très frais dans 
les mémoires. En 2021, un NFT 
de l’artiste américain Beeple 
s’était arraché à 69,3 millions de 
dollars au sommet de la bulle, 
mais les prix s’étaient effondrés 
l’année suivante.
Les choses sont différentes quand 
«la démarche aboutit sur une 
oeuvre tangible», a indiqué à 
l’AFP Hans Laenen, expert en art 
chez Axa XL, pour ces nouvelles 
formes d’art numérique qui ont 
«beaucoup plus de chances de res-
ter».
«L’art numérique est un domaines 
de création qui évolue très vite», 
et «finira par trouver sa place», 
estime lui aussi Nicolas Kad-
deche, qui exerce chez l’assureur 
Hiscox, même s’il faut «rester 
prudent», selon lui.
«Cela reste un segment émergent 
et encore très spéculatif», pré-
vient-il.

Buzz l’Éclair et ses amis 
foudroient la concurrence. Le 
5e volet de la saga des jouets 
enregistre un nouveau record 
pour les studios Pixar et bat à 
plate couture le nouveau film 
de Steven Spielberg, «Disclo-

sure Day».

Le cinquième volet du film 
d’animation «Toy Story» 
a affolé les compteurs 

pour son week-end de sortie en 
Amérique du Nord avec 160 
millions de dollars de recettes, 
selon des estimations du secteur 
publiées dimanche 21 juin, un 
record pour la saga des studios 

Pixar. Le nouvel épisode, sorti un 
week-end de fête des pères, fait 
de nouveau figurer le cowboy 
Woody, Buzz l’Éclair et leurs ca-
marades jouets, qui luttent cette 
fois-ci pour leur survie face à la 
concurrence féroce des gadgets 
électroniques, particulièrement 
une tablette.
«C›est la quintessence du film à 
aller voir en famille et Toy Story 
tient ses promesses», a déclaré 
David Gross du cabinet Fran-
chise Entertainment Research. 
Pour cet analyste du secteur, ces 
premiers chiffres représentent 
«une nouvelle sortie sensation-

nelle pour une suite d›un film 
Pixar» et une hausse de 37% par 
rapport à Toy Story 4
Suffisamment pour en faire pro-
bablement la deuxième plus 
grosse sortie de tous les temps 
pour un film d›animation, selon 
David Gross, derrière Les Indes-
tructibles 2, qui avait récolté 
182,7 millions de dollars lors de 
son week-end de sortie en juin 
2018.
Loin derrière Toy Story 5, le film 
de science-fiction Disclosure 
Day de Steven Spielberg figure à 
la deuxième place du box-office 
nord-américain pour son deu-
xième week-end dans les salles, 

avec 17 millions de dollars de re-
cettes. Avec Emily Blunt et Josh 
O›Connor en têtes d›affiche, le 
blockbuster des studios Univer-
sal raconte l›histoire d›un lan-
ceur d›alerte cherchant à révéler 
au grand jour un secret d›État : 
l›existence d›extraterrestres.
Les films d›horreur tirent leur 
épingle du jeu
À la troisième place, le film 
d›horreur indépendant Obses-
sion a engrangé 14 millions de 
dollars dans sa sixième semaine 
d›exploitation, pour un total dans 
les salles nord-américaines de 
215,8 millions, selon les esti-
mations du secteur. Un autre 

film d›horreur indépendant, 
Backrooms, est resté à la qua-
trième place avec 7,3 millions de 
dollars de recettes pour atteindre 
175 millions dans sa quatrième 
semaine.
Le nouveau Scary Movie, si-
xième volet de cette franchise 
parodiant les films d›horreur 
avec un humour très cru, ferme 
la marche avec 6,7 millions de 
dollars de recettes. Le biopic 
louangeur de Michael Jackson 
arrive à la dixième place de ce 
classement avec 2,2 millions de 
recettes depuis sa sortie au mois 
d›avril.

La sortie du film «Toy Story 5» affole les compteurs 
du box-office nord-américain

L’art numérique se fait une place sur le marché de l’art
 à la foire de Bâle
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Nous demandons à tous ceux qui l’ont connu d’avoir une pieuse 
pensée pour le défunt

Puisse Allah le tout puissant lui accorder sa Sainte miséricorde 
et l’accueillir en son vaste Paradis.

En cette triste circonstance, l’ami proche 
Ghani Boukarine et la famille Bounour 
compatissent à la douleur de son épouse, 

le frère Ammar, ses frères, ses sœurs, ses enfants 
et petits enfants ainsi que le reste de la famille 

et les proches

Ton frère Ammar Bounour et ton ami Ghani Boukarine 

Avis de décès et condoléances
La famille Bounour à la profonde 

tristesse et l’immense douleur de vous 
faire part du décès de : 

Djamel Bounour
survenu le 21 Juin 2026

À l’âge de 60 ans

A Dieu nous appartenons et à lui nous retournons

انا لله و انا اليه راجعون
لله ما اعطى و لله ما اخذ


